
Contre la revision é IM 41
A la veille du scrutin

La Chaux-de-Fonds, le 15 f évrier.
La question de la revision de tort 41 est à

tordre du j our. Samedi et dimanche, le p euple
se p rononcera à ce suj et, et il est à p eu p rès cer-
tain que les p ositions de l'op inion seront nettes.
Dep uis de longues semaines, nous assistons à un
intéressant duel entre p artisans et adversaires
de la revision et nous avons entendu successive-
ment tout ce qui p ouvait être dit en f aveur de
;« la longue j ournée » ou p our la sauvegarde des
S heures.

Il est un f a i t  à constater. L'« Impartial », ré-
p andu abondamment dans la région horlogère et
qui avait ouvert dans ses colonnes une tribune
libre, n'a reçu aucun article f avorable à la re-
vision que combattent les p artis ouvriers et p lu-
sieurs p artis bourgeois. C'est dire que dans le
canton de Neuchâte t et le Jura les milieux pa-
tronaux et industriels eux-mêmes, rendant ju s-
tice aux bienf aits de notre actuelle législation du
travail, ont reconnu que la j ournée de huit heu-
res — et le temp érament des cinquante-deux
heures qu'elle comporte — s'adap te p arf aitement
aux circonstances économiques p résentes. L 'in-
dustrie horlogère p eut, po ur le moment, vi-
vre et subsister dans la limite des quarante-huit
heures de travail hebdomadaire. L 'exp érience
qu'elle a f aite de ce mode de production n'en-
traîne aucun des inconvénients qu'on avait an-
noncés

Avec les déf enseurs de la j ournée de huit heu-
res, nous esp érons que le scrutin de dimanche,
— le seul qui convienne à une nation resp ec-
tueuse des p romesses f aites à la classe ouvrière,
— group era une majo rité rej etante suff isante.

Notre directeur, que la maladie a emp êché de
continuer la camp agne qu'il avait entreprise p our
soutenir le point de vue des classes travailleuses,
avait, dans de p récédents articles, signalé l'im-
p ortance du f acteur humain. Son op inion, ex-
p rimée à p lusieurs reprises, avait été que la
j ournée de huit heures est p our la classe ou-
vrière un véritable aff ranchissement moral, que
tout homme de cœur doit aider et soutenir. De-
p uis l'avènement de la grande industrie, qui p ar-
que d'immenses troup eaux humains sur un étroit
esp ace et les assuj ettit à la dure loi du servage
moderne, le travail manuel, disait-il, n'a enf in
retrouvé toute sa dignité et toute sa raison d'ê-
tre que grâce à l 'introduction des huit heures...

Mais, les j ournaux n'ont p as seulement dis-
cuté le f acteur humain ou le f acteur moral. Ils
se sont surtout appesantis sur le problème de la
production et sur la question marchandise. Pen-
dant de longues semaines, nous avons été jo ur-
nellement inondés de la littérature de la Presse
suisse moy enne et arrosés d'articles qui mon-
trent quel intérêt certains milieux possèdent à
restaurer les asservissantes méthodes de pro-
duction d'avant-guerre. Emp ressons-nous d'a-
j outer que toute cette grosse artillerie n'a p as
réussi à nous convaincre de la nécessité de la
revision proj etée... Nous sommes de ceux qui
p ensent qu'on aurait f ort bien p u disp enser le
p eup le suisse d'une consultation p areille. Nous
restons p ersuadés, malgré toutes les raisons
avancées p ar les révisionnistes, que les Chambres
ont commis une grave erreur en modif iant, si
p eu de temps après sa mise en vigueur, la loi
qm instituait la j ournée de huit heures dans les
f abriques.

Il est certain que les circonstances n'ont pas
encore p ermis de f aire dans tous les domaines
un essai concluant de la j ournée de huit heures.
Mais on ne saurait pr étendre que la j ournée de
huit heures soit une cause même secondaire du
marasme dont nous souff rons. Maints industriels
que nous avons consultés et qui recourent quand
les circonstances les obligent au temp érament du
texte législatif dont disp ose le Conseil f édéral
p our accorder une pr olongation de la j ournée de
travail, nous ont assuré que cette dernière était
amp lement assez soup le p our f aire f ace à la si-
tuation sp éciale créée à notre industrie p ar  le
change élevé et la crise économique mondiale.

Il n'est d'ailleurs p as j usqu'aux insp ecteurs f é-
déraux des f abriques qui, dans leurs rapp orts,
ne déclarent que la j ournée de huit heures est
totalement imiocente de la crise dont nous souf -
f rons.

Ces rapp orts, émanant d une autorité désin-
téressée et imp artiale constatent que la jour-
née de huit heures, « adop tée dans une atmos-
p hère d'op timisme économique, a dû être appli-
quée au milieu d'une crise de la production in-
tense et dans une atmosp hère de p essimisme
général ». // en ressort que l'exp érience de deux
années ne p ermet p as de condamner les huit
heures et qu'aucune conclusion, ni bonne ni mau-
vaise, ne saurait être invoquée p our f aire p ren-
dre p osition p our ou contre à l'op inion p ublique.

Il est certain que dans quelques entrep rises
de la Suisse allemande on p ourrait surmonter
p lus  f acilement la crise actuelle en arrangeant les
conditions du travail à sa guise. Mais, si l'on est
en veine de modif ications , pourquoi ne p as revi-
ser alors toutes les autres obligations légales
imp osées aux p atrons, telles les douanes, les as-
surances, les imp ôts ?... Pourquoi f aut-il en un
mot que ce soient seuls les ouvriers qui « trin-
quent» ?,

L'augmentation « provisoire » des heuress de
travail p ar laquelle les insp irateurs de la Révi-
sion esp èrent amorcer le retour « déf initif » à la
j ournée de dix heures, ne f erait d'ailleurs qué f a-
voriser ce libéralisme économique dont la f aillite
menaçait hier — et peut-être aujourd'hui encore
— d'entraîner l'industrie horlogère dans sa ruine.

Les 54 heures p ousseraient irrésistiblement à
la concurrence industrielle et commerciale anar-
chique.

Les arguments de concurrence, sur lesquels on
se base p our sacrif ier les p a u v r e s  loisirs de T ou-
vrier, se montrent donc si f érocement et stu-
p idement égoïstes qu'on ne saurait les invo-
quer devant des p op ulations ouvrières intelli-
gentes.

En attendant de revenir dans un dernier ar-
ticle sur le sens du vote de dimanche, nous ne
saurions mieux conclure qu'en rep oussant la re-
vision au nom de la surproduction, de l'avilisse-
ment des p rix et de la concurrence malsaine
dont nous n'avons, hélas ! que trop souff ert.

En dehors de tous autres mobiles déj à êmi-
mérés, celui-là seul suf f irai t  à nous f aire voter
« non ».

P. BOURQUIN.

Les wieiiles filles
Au fil des Jours

Leurs mélancoliques destinées ne font pas de
bruit. Le roman , le théâtre , la chronique même it
les potins de chaque j our ne s'en prennent qu'aux
femmes mariées, ou qui l'ont été, ou qui ont l'air
do l'être. Les vieilles filles ne comptent pas : il
n'y a pas d'événements dans leurs monotones
existences ; elles passent inaperçues ; leur moÉ
ne laisse aucun regret , aucune pitié. '

Elles ne sont pas toutes aimables. La résigna--
tion, parfois , ne leur est pas venue sans peine.
Elles ne regardent pas avec douceur la félicité
d'autrui ; elles ne peuvent s'empêcher de faire
un perpétuel retour sur elles-mêmes. L'indulgen-
ce n'est pas leur qualité principale : l'image qu 'eL
les se font de la vertu 'manque d'élégance et de
charme.

Comme par une sorte de rancune de leur inal-
térable pureté , elles n'ont pas de pardon pour"
les fautes où l'on tombe par faiblesse. La tenta-
tion « l'herbe tendre » ne sont pas une excuse à
leurs yeux, parce qu 'elles ignorent ces prairies-
là. Elles sont aigres et revécues ; elles vous ten-
dent de longues mains sèches et maigres qui
vous font froid , qu'on ne sait pas comment pren-
dre et qui se retirent avec embarras.

Mais il y a de délicieuses vieilles filles qui sont
toute gentillesse et toute douceur. Elles ont
renoncé tout simplement à leur bonheur à elles.
Alors comme ici-bas, il faut bien qu 'on songe au
bonheur , en dépit de tout, elles s'occupent du
bonheur des autres. Elles s'y appliquent, elles s'y
consacrent comme à l'oeuvre fragile et merveil-
leuse de leur vie. Leur bonté souriante et tendre
est celle des âmes très candides qui croient au
bien. Elles ont traversé l'existence un peu sans
la voir : elles n'en soupçonnent pas l'infinie tris-
tesse et l'incurable misère. Si les choses pour
elles ne se sont pas bien arrangées cela leur
semble accidentel et de peu de conséquence : el-
les se disent que sans doute elles ont été mala-
droites, elles s'y sont mal prises pour être heu-
reuses, — et puis, les circonstances... enfin , tant
pis ! mais la 'médiocrité de leur destinée ne prou-
ve rien : elles restent confiantes et crédules au
bonheur.

Une douce et charmante mélancolie les entou-
re, la mélancolie des rêves trompés, des espoirs
manques. Elles étaient parties pour la vie avec
allégresse , avec entrain avec de beaux désirs et
de belles ardeurs et des ambitions infinies de
conquête et de possession... Il a fallu chaque j our
en rabattr e ; peu à peu, l'idéal est devenu plus
petit et plus mesquin, et quand, à force d'avoir
été déçue, on n'était plus du tout exigeante,
quand on se serait contentée d'un tout petit peu
d'insignifiant bonheur , la définitive banqueroute
est venue de toutes les illusions et de toutes les
chimères.

Insensiblement , les pauvres filles ont vu s'en
aller leurs beaux j ours comme un bruit sourd dans
la nuit , de pas qui s'éloignent. La solitude s'est
faite autour d'elles. Elles ont senti se faner lente-
ment leur inutile beauté ; les premières rides
sont venues, auprès des yeux, au bord des lè-
vres ; elles ont eu des heures d'infinie détresse
et de morne découragement devant l'avenir dé-
sert et vide.

Et puis, est venu Vase ingrat des vieilles fil-
les, entre trente-cinq et quarante ans , avec le
regret, douloureux de la maternité manquée :
leurs bras ont comme un malaise de n'avoir pas
d'enfants à bercer ; leur coeur a comme en pro-
vision , toute leur tendresse amassée dont per-
sonne n'a voulu. Elles ne savent qu 'en faire ; el-
les la donnent tout entière à leur perroquet ou à
leur chien — ou bien elles la transforment en
charité , en pitié pour tout ce qui souffre autour
d'elles, — ou bien elles n'en trouvent pas du tout
l'emploi : alors, parfois, elles en deviennent fol-
les ou elles en meurent .

Elles ont une gaucherie qui n'est pas sans grâ-
ce. Elles ignorent toutes sortes die choses qui
sont grossières et vilrines, comme de petites fil-

les innocentes ; leur figure aussi garde souvent
une geretiilj e fraîcheur : les pommettes restent
roses, les yeux candides et doux.

La vie qu'elles entrevoient sans la connaître
et sans la comprendre leur cause de grands éton-
nements.

André BEAUNIER.
—. . IIIIIII m n̂ Hliii . 
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Veille de scruti n — Démarcations sociales
— Les automobilistes se défendent

aussi — Les prix et les sa-
laires dans l'horlogerie

Fleurier, le 14 février 1924.
Les piliers publics ont pris leurs airs des

grands j ours. Les placards fraternisent dans leur
gloire éphémère, les rouges et les bleus, et les
belles affiches aussi, jetant leur note gaie malgré
les mots d'ordre qu'ils proclament opposés. Ils
plaisent ces dessins, ils ont quelque chose du
pays romand, et reposent des horreurs qu'on a
vues en de précédentes occasions.

A en juger d'après la piètre fréquentation de
l'assemblée populaire de lundi, les citoyens ne
demandent plus à être éclairés ; leur opinion est
faite. Une centaine de personnes, des ouvriers
surtout, en habits de travail, la casquette sur la
tête, et fumant pour la plupart. De ceux qu 'ils
appellent « bourgeois », peu ou point.

Depuis quelques années, depuis surtout que
des locaux ont été refusés aux organisations so-
cialistes et qu'elles ont dû créer leur Maison du
peuple, les conférences publiques ont changé d'al-
lure extérieure. Lés unes sont devenues « bour-
geoises », lès autres « ouvrières », et l'interpéné-
tration ne se, fait plus ; à telle enseigne qu'il fau-
drait organiser deux conférences pour atteindre
tout le monde. Quel dommage, dans un village
grand comme uH'mouchoir, ou les gens semblent
faits pour s'entendre.

* * *En une conférence fort documentée et très in-
téressante, M. Emile Ryser, du Bureau interna-
tional du Travail , est venu apporter les expérien-
ces établies sous le régime des 48 heures. Les
heures de loisir ne sont pas devenues dés heures
mauvaises pour les ouvriers, comme d'aucuns le
craignaient ni même des heures vides. L'immen-
se maj orité a su faire un utile emploi de son
temps ; la famille a retrouvé le mari et le père,
le j ardin et les travaux domestiques ont fourni de
la besogne au grand nombre. Et personne ne
songe à se plaindre du régdme nouveau.

Le conférencier a établi que tous les pays qui
nous entourent , l'Allemagne comme la France,
l'Italie aussi, l'Angleterre surtout et les Etats-
Unis, vivent sous le régime âes 48 heures. Ils
connaissent un certain nombre de dérogations,
mais nous en connaissons aussi, tout aussi
nombreuses, et nous avons un régime tout aussi
souple que celui de nos voisins.

* .* *
^
Attendons les arguments qu'apportera le con-

férencier de la partie adverse. Les conférences
contre les 48 heures n'ont pas eu lieu encore,
peut-être parce qu'elles sont réservées pour la
deroiière heure.

* * »
Il n'est pas qu 'ouvriers et patrons pour dé-

fendre leurs intérêts. Une nouvelle pétition a
; 
fait

son apparition, que les automobilistes et leurs
amis font circuler. Ces messieurs, sollicitent du
Grand Conseil! une révision des taxes d'automo-
biles et prétendent ne pas user les routes au-
tant qu'on les en accuse. Après tout , ils ont rai-
son peut-être, depuis qu'ils roulent non plus sur
les routes, mais sur la neige dont elles sont tou-
tes recouvertes... .Mais aussi, les députes se re-
fusent-ils tous l'avantage d'une automobile et
les intérêts de ces messieurs auraient-ils été né-gligés tout à fait dans le passé ?

* * *
Votre correspondant vient de passer une lon-

gue j ournée à calculer l'avantage qu 'amènera le
régime des 54 heures ; tous les chiffres de son
entreprise y ont passé. Et certes, la réduction
des salaires horaires, plus de 11 % est prévu,
permettra une bel le économie de main d*œuvre.

Cette économie permettrait de relever très
considérablement le rendement de l'affaire,
d'augmenter le service du capital de réjouissante
façon, de retrouver les belles années d'avant la
crise.

Mais tout cela laisse songeur... Le bénéfice
des 54 heures, ce ne sera ni l'industriel ni l'ou-
vrier qui l'aura, il passera à l'étranger, sous
forme de réduction des prix de vente. Avec ça
que notre industrie horlogère n'a pas assez souf-
fert de l'instabilité des prix... Au lieu d'empo-
cher la différence, des gâcheurs trouveront bien
moyen de réduire encore des prix qui le sont
assez, et chacun devra suivre. Adieu, cochon,
veau, vache, couvée., le bé -éfice des 54 heures
n'est pas pour nous.

Itewlwl^c©i!c*e
Sur la poussière.

Da « Genevois » :
' Pour les ardents adolescents, le comble des
félicités terrestes, c'est d'obtenir la main d'une
jolie femme. Les malheureux ne savent pas à
quelles transes ils seraient exposés si j amais
leur vœu se réalisait !

Ils vont pourtant le savoir en lisant cette his-
toire à impressionner la Pierre du Niton elle-
même et qui s'étale ces j ours derniers dans tous
les j ournaux bien renseignés.

Adolescents, soyez attentifs, frémissez, tres-
saillez et renoncez désormais à vos chimères !

Je commence : Il y avait une fois un lord,
qui était naturellement Anglais et qui, comme
tous les Anglais, aimait beaucoup les antiquités
égyptiennes. A défaut d'une momie complète, il
reçut en cadeau d'un de ses amis domicilié sur
les bords du Nil une main qui se rattachait j adis
au poignet d'une princesse contemporaine de
Tout-An-Kamon. C'est dire que cette main était
d'une excessive coriacité. De retour dans son
home, le lord s'en servit comme presse-papier.
Mais un j our il se crut la victime d'un horrifiant
cauchemar : là, sur son bureau, la main sai-
gnait ! Il n'y avait pas de doute, elle saignait
bien, d'un beau sang pourpre que trois mille ans
n'avaient pas réussi à coaguler. Le. j our suivant,
la main rajeunie, vivante, douce comme autre-
fois, montrait de son index levé une toile d'arai-
gnée dans un coin du .plafond; le lendemain, ce
fut l'auriculaire qui s'agitait, grattant une invi-
sible oreille; le surlendemain, le pouce selon son
habitude s'opposait aux autres doigts, car dans
ce petit conseil que forment les cinq doigts de la
main, le pouce est touj ours dans l'opposition.
Enfin, ô persistance miraculeuse de la coquette-
rie féminine, la main commença de se faire les
ongles en les frottant au tapis.

Le lord, au paroxysme de l'épouvante, jeta
la main au feu, mais la princesse lointaine
à qui elle avait appartenu et appartenait tou-
j ours après tout, apparut soudain, rayonnante
d'une beauté irréelle et reprit son bien dans la
cheminée. Le lord n'en revient pas.

Quant aux adolescents... ils répondront que
la main toute seule cause peut-être des desagré-
ments, mais que lorsque le reste vient avec
c'est le comble des félioiltés terrestres.

Ainsi, mon histoire, je suis obligé d'en con-
venir , n'a rien d'édifiant Elle n'a que la vrai,
semblance pour elle.

ArthimédoiL

Une mesure de prudence
Il paraît — mais je ne prends nullement la

responsabilité de cette information — que lors-
qu'une femme doit se marier en Russie, on s'in-
forme adroitement de ses opinions politiques
afin qu 'elle ne puisse exercer sur son mari une
influence subversive.

Ma foi, cela me paraît sinon discret, du moiins
judicieux, et c'est faire un grand comptaient atsx
femmes que de les croire si persuasives.

En revanche, ce n'est pas très flatteur pour
les hommes de les juger si faibles. Est-ce que,
par hasard, malgré leurs qualités classiques dé
volonté de force de caractère, de discipline,
ils seraient susceptibles de laisser notre folie
guider Heur sagesse ?

Il est vrai que Samson...
Rosine.

*<*§t§  ̂

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

Un an Fr. 16.80
Six moi» . . . . . . . .  • 8.40
Trois mois « 4JK)

Pour l'Etranger:
Un in Fr. 56.— Six moi» . Pr. 20,—
Trois mois • 14.— Un mois . > S.—

On pont s'abonner dans tons les bureaux
de poète BTùSHUS avec une surtaxe de 20 et.

PRIX DES ANNONCES
La Chanx-de-Fonds . . . 20 cl. la lign»

(minimum Fr. 2.—»
Canton de Neuchâtel-et Jura

bernois 25 ct. la iign»
Suisse 30 » > »
Btrang«r 40 » » •

(minimum 10 lignes)
Réclames . . . fr. t.50 la ligne

f béqtt ex-régionale Annonces suisses.S.Jl -
Bienne et succursales

Les loups et le traité
La Bulgarie est infestée de loups. On signale

un peu partout dans les montagnes des trou-
peaux décimés, des chevaux ¦éventrés, des
paysans attaqués et dévorés.

C'est là du nouveau. Jadis, en effet, on fai-
sait, au début de la mauvaise saison, quelques
battues, et les loups n'insistaient pas.

Mais les battues se font avec des fusils. Et,
depuis le traité de NeuiiUy, les Bulgares sont dé-
sarmés. Aussi n'hésitent-ils pas à mettre cette
nouvelle invasion SUIT le compte de FEntente :

— C'est la faute du traité....
Le miroir aux poissons

Un Américain vient d'inventer un nouvel ap-
pareil qu 'il a fait breveter et qui, paraît-il, per-
mettra à son heureux possesseur de faire des
pêches miraculeuses.

L'appareil , très simple, se compose d'un pois-
son artificiel en métal poli et orné, au côté, d'un
petit miroir. En se regardant dans le miroir, le
vrai poisson croira voir s'approcher un frère
prêt à s'emparer de l'appât, et i se j ettera sur
lui belliqueusement.

C'est naturellement l'inventeur de l'appareâ
qui assure que la scène se passera ainsi. Mais
une autre hypothèse n'est-elle pas permise ? Et
ce miroir ne va-t-il pas développer chez le pois-
son l'instinct de coquetterie au détriment de sa
gourmandise ?

La psychologie des poissons est, en roccoiv
rence, le facteur inconnu.

ENur-c i, p&«Er-!«i



Domestlqne. £Jrq£dV°
"-'0 an?, shrhnnt hien trx l re. 'Î2/|5
S'ad. an bur. de r«lmpartlnl»
RomAîit piiP Uon wiiiionteur ae
aCUlUUltJUl . finissages est de-
mandé pour 10 Vi lignée s A. S. ».
— S'adresser rae de la Côte 12
an rez-de-chaussée, Sme porte, a
gauche. 267H

Bon (iéinonteBr- reprrn
^e

rs
8 lignes , est demande. 2785
S'adr. an bnr de ['«Impartial»
RmailiuliP {in demanda jeuneliUld'lieul . ouvrier; a défaut,
on mettrait ou courant. — S'a-
rirw*t *r rue ilr» * Tprrpnwx 33. 9759

U
OrtjjnQ four CKUbu ui ue-
UQguC. part > a remettre ,

pour le ler mai ou époque è con-
venir, un appartement de 8 cham-
iires , eau, électricité installées,
grand jardin. — S'adresser à M.
A. Porret, Chésanx 108, La Sa-
i-'iie. 2684

Sous-sol. A îïïS* ,p°ur f i *
avril, loffeinent

de 2 pièces, onisine et dépen-
dances dans maison d'ordre.
— Ecrire sons chiffres T. Z.
2615, an bnxean de IV Im-
partlal ». MIS
A Initan "<""" "e •* avril. Tem-
& lUUOl pie-Allemand 107,

grande et belle cave, avee en-
trée indépendante.

Pour de suite , Léopold-Robert
VZ. belle cave, avec entrée
indépendante.

Pour fin mars, Numa-Droz 35.
pignon Nord, de 1 pièce et 1
petite cuisine. 9482

S'adresser n M. Alfred Gnyot ,
gérant, rnn rie la Pnix 39. 

Phamhnu S louer ciimuuieUliaUlUl** . meublée, à person-
ne honnête. — S'adresser rue Da-
niel-Jeanrichard 48, an roz-de-
chnnssée. A gauche . 9RV1

Chambre meaM
^^S t̂électricité , est à loner à mon-

sieur honnête, travaillant de-
hors. — S'adresser rue de la
Charrière 13, au ler étage, à
gauche. 2709

Chambre. A -t"* -,on* "•*•W11U1UM1 U. gj mar8 pro.
chais, rne Fritz-Courvolsler
29, une grande chambre in-
dépendante, située au 1er
étage. — S'adresser chez M.
A. Jeanmonod, gérant, rue dn____________________
Jenne ménage , *Tu ^Stne. trouverait logement gratuit ,
ans environs de la ville , comme
concierge. — Adresser offres a
Case oo«tale 10369. 2858
Papcntino solvable cherche n
I C I SUUUC loner belle chambre,
non meublée, au soleil et indé-
pendante. — Ecrire , sous chiffres
V. G. 2678. au burean de I'IM-
PARTUT . 2H78
n I— III IIIII» «¦¦in IIIWHIIIII I

On dem. à acheter ™em
bre de bains complète, en bon
état. — Ecrire sons chiffres
A. D. 2616. au bureau de l'«Im-
Tjartinl

^̂^̂^̂^̂
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Pnta dpr- a ^
llz- ail "n *¦¦"*"*'. •'1 UiagCl X,-ux, avec four , est à

vendre (40 frs.l. — S'adresser
rne Jncob-Brandt 8, an ler étage,
ft ri mite S88V

Â UPtlrir-A l P61" lil "'«"tant, 1
ICUUI C poussette usagée, en

bon état , et 1 chaise d'enfant. —
S'adresser rue des Terreaux 14.
an 1er étage, à gauche. JW90

nam. Pl. ! Jit à a Places, 1
i cuut c lavaoo avec glace ,

1 table de nuit i fronton, usagés
mais en bon état. 2688
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

A ttendra un poiag" a "OIB. a
ÏCllUlC a feux , avec grille ;

une charrette, avec soufflet toile.
— S'adresser chez M. Bûcher rue
du Ravi n 7. £788

A VonrlPH l lit * l pousse-pousse
ICUUIC et 1 berceau complet.

Le tout usagé, mais en bon état.
Très pressant. — S'adresser à
Mme Stauffer. Monlina 22. 2912

Mariage
Monsieur, 31 ans, présen-

tant bien, ayant bonne posi-
tion, cherche à faire la con-
naissance d'une demoiselle de
23 à 30 ans, do tonte mora-
lité. — Joindre photographie,
qui sera rendue. Discrétion
absolue. Ecrire sons chiffres
A. B. 2617. au bur. de «'«Im-
partial ». 2617
iinmmBwll—— IWI—im II il

Régleuse - Brepet
pour nièces soignées 17 lignes
plates , P 5689 J 2884

trouve emploi
immédiat et bien rétribué.

Cortèbert Watch Co.

"¦ Eli Séries «™-
«95 «* 95 mm. 95««. -

3 torchons colon 0.95 1 paire jarretelles 0.95 3 paq. épingles à cheveux, A QK
1 napperon guipure O 95 1 buse pour corset, n QR * b- punaises et 1 fauifil V.V\)

tringles pour brise bise et fl QR 1 ltiK "x Poul" eorse- l Plat à <B 'lf *"> «'urainlnm O ©5
3 dz. pinces pr brise-bise V.vv 3 bobines He fil noir fl QR l assiette porcelaine, ' fl QR

2 p. essuie-mains écra 0.95 oa blane U,BU P1-"16 oa creuse «•««
3 o. napperons tulle O 95 8 douzaines pressions fl QR 4 douzaines pincettes A QR
1 p. essuie-services, mi-fil O 95 ManehP- ^  ̂, , , . . à re88orl " ™

1 paire brise-bise O 95 6 douzaines de boutons porcelri - * Plal a beurre, verre 0.95
i „.i~. A. k.. „„•.„„ ~i. n OR "¦»• * Pièce attache blan- fl QR 1 cendrier, porcelaine A QR1 paire de bas noir ou gris 0.9B ebe, 1 pièce «tra-fort OU décorée « oO
1 paire de *•«•*£ Q.95 2 P»lree lacets souliers, fl QR 1 rouleau dentelle papier n QRe o paires lacets »¦«" 

x (.1)anBgB_Died 6n fer IJ.tW et 1 boite punaises V.od
1 P8

ènVnU,'" rnSoESL 0.95 1 pelote coton perlé, fl QR » sceaux savon cuisine O 95

1 paire de gants jersey pr. ft QR 1 orpchet en oa V ™ *¦ Bal
î
ère ¦»™inlttm et A QR

dames, noir ou eouleur ".UO 1 boîte d'épingles, 1 cire, fl QR * coquetier aluminium "•»"
2 abat-jour pour fl QR -* rt*ban métrique V M  \ ripe à fromage O 9^

lampes électriques ".ou 2 écheveanx laine à trieo- fl QR 1 pelle à coke 0.9e»
1 papeterie et 6 carte vues 9.95 ,er* l Jen d'aiguilles v- fU t ordurièrs 0.95
1 col blanc, pour bébé fl OR l tabIier hollandais 0.95 i brosse à habits 0.95

et 1 biberon W-ou 1 cache-corset toile 9.95 i brosse à reluire. 1 brosse à dé-
8 cadres photographiques 0.95 3 serviettes hygiéni ques 0.95 crotter, 1 brosse à A QR
2 mètres pliant bois 0.95 1 paire chaussons laine 0.95 étendre II.ou
1 étui à cigarettes A QR 1 bonnet laine, pour bébé 0.95 3 paquets allumettes 0.95

et tf jumelles U-W 
3 assletteg bianchea A QR 5 T*JrI'e8 à c0'68 °-°5

2 filets de course 0.95 piale8 0u crettses «•«U 3 statues O 95
6 pochettes papier

 ̂ 0 95 5 B0ntaS8eB blanehes 0.95 1 porte-couvercles O 95

1 encrier et 1 flacon encrTo.95 5 b°.* ?** aV6e ,raver8e ° 9B l Paill"son °*95

1 ardoise et 1 éponge 0.95 ? 
bo,a habllB 8a***- t»w™e 0.95 1 brosse a é«nt«r Q QR

, . . .,, 1 verre à café 0.95 a emmancher « ««
1 coton a repriser, 1 p. aiguilles , * , i . "•*» a . . . .  _ „_

à repriser. 1 aimant; 1 fil Dor- 1 confiturier avec couvercle 0.9 5 1 vase de nuit 0.95
cas, 1 bout simple laine 0.95 1 sucrier avee couvercle 0.95 1 pot s lait, S litres 0.95

1 grand saladier verre O 95 1 plat allongé, blanc O 95 1 paire boutons de manchette'.
1 glace pour suspendre O 95 6 cuillères à café 0.95 1 épingle de cravate et fl QR
1 cordeau 10 mètres 0.95 2 cuillères à soupe A QR 1 pince de cravate "•»«

1 cabas toile pour enfant 0.95 et 2 fourchettes «.SU 1 col toile, double 0.95
1 pot à lait. A QR 1 rftpe a fromage fl QR 1 eache-ool et A QR

porcelaine décorée U.BU et 1 râpe à mnscado V.OO 1 glace de poehe v « U
1 saladier n QR ô savons toilette 0.95 6 systèmes de cravate 0.95

porcelaine décorée «««v 5 shampooings 0.95 6 lames de rasoi r O 95
1 plat à beurre, porcelaine 0.95 1 brosse ii dents A QR 1 pochette en soie et fl QR
1 brosse à tapis 0.95 et 2 savons toilette v.vv \ p. boutons manchettes ".ou
1 carton avec 8 brosses 0.95 1 peigne, 1 savon ft QR 1 couteau de poche et A QR
1 tape tapis 0.95 et 1 bol à barbe »•« *» 1 cravate U-ou
1 fouet à crème A QR 1 boite à savon 'et fl OR 2 cravates sur système 0.95

et 1 passoire «•»« 1 savon toilette U.Wd _ briquet e, 13 ^gmm 
095

1 poehe * soupe O 95 1 peigne et 1 sérodent 0.95 24 boutons de col O 95
1 brosse à écurer A QR 2 pièces raehe-points, fl QR 2 lavettes, tissu éponge 9.95
fl .hllTo». mZ MWZT a ÔK 

ËlanC> 6t 1 Cat'e épiDgleS U,a0 2 bavettes avec brodée 0.95
2 ! „ ' O II 6 étoiles de fii f l Q R  1 brassière tricotée O 95

• iii , O «K 
D6 °U DOir 8 linges de toilette O 95

l r t̂ue boU,ons
°

n!c
5 l *"" "ïïSW, blanc 0 95 * -uchoirs pour enfants 0.95

1 -ï »Wuies 0.95 i y^^ffa 0.95 
l "̂  hre»-« 0.95

1.95 2.Q5 3.95
1 brossei ii dents. 1

^
sérodent J QR j. écharpe soie 59 - 1 paire de bas laine O AR

et 1 savon de toilette l o w  . . , cachemire "•«u
1 savon à barbe, 1 blaireau 1 QR 1 P*"* ebaossons p. la nnit » 95 i grande papeterie 3.95

et 1 bol à barbe l.\J\) i cache-corset n QC I paire de gants, jersey, 0 QR
1 lampe â friser, 1 fer à fri- i QR et 1 soutien-gorge "¦"W doublés «.Wd

ser et 1 savon de toilette *.W t ^migou, ]ain9 blanche 2.95 1 paire de chaussettes. Q QR1 brosse s cheveux, 1 boite i QR . _!,-_< . ______ . _ «, tricot fantaisie O.od
à savon et 1 savon toilette OO I cb«m*s<* Jersey, p. dames 3.95 

hrim "ZJT n ne»"¦"*-:, u.  ̂i .95 "*"-p"*"̂ b„«j.95 ŝarju- 3.95
8 mètres essuie-mains 195 1 douzaine mouchoirs 3.95 P 6*B ""i» >«r 80 3.95

i melre^ ̂ de
'nT*̂  )fR 

2 UbUen de méaa«e »'95 « 8-"«t'«8 <*<- *«"!« •» 3 QR
toile blanche ly O  3 sous-taille avec broderie 3.95 1 torchon p. vaisselle 0-«™

2 mètres st demi J QR 1 tablier, satinette 3.95 3 metrel- et d.emi ., . __ OR
flanelle coton 1»0 , . ~ guipure blanche 0.»0

1 paire de gants pour mes- i QR '" ! 
n0he *-95 8 essuie-mains fil 60X100 3.95

sieurs. 1 p. de chaussettes «.«d 3 »/* m. liberty p. rideaux 3.95 3 mètres crépon p. blouses 0 QR
1 paire de bas noir, et A QR ï '*, m. guipure blanche 3.95 et robes, jolies rayures O.ou

, u *J, 
P îre d<! gan'8 

i„« 1 paire bas.
'
lain» cachemire 3.95 1 cache-visage, laine 3.95

1 cabas toile de voUe 1.95 „ 
 ̂ chausgelte9 0 nK 1 sac de touriste S.95

l̂ l̂al'pour W.-C. 1.95 
" *"" ^ '̂Xtalsie 2.95 1 paire calons JJg

1 cuvette de lavabo et i QR 3 paires chaussettes, laine 3.95 , , 8«"«P«8

1 brosse de cbim'Sr^
6 1
, 95  ̂Pa 8̂ ba8. -ton. brun 3.95 * PWM 

'̂ ôUetonné 3.95
1 panier à services, i QR l Pair8 Bants mousquetaire 3.95 1 chemise et 0 QR

3 compartiments ••vv 1 descente de lit 3.95 1 cravate sur système U-«u
1 porte-oignons ou torchon 1 95 t braB a repasser et O rtR l e*11"1'"'̂  gymnaste 

et 
O QR

1 panier à pain verni i 95 1 plaque amiante -̂ "0 J bonnet de coton "¦««
1 ** à latt 

^^bol blanc 195 » «abouret. bois dur 3.95 } P
»
a
P
n
0
e
n
hràrer

C0,O,l 
Ï.S

1 carafe avec verre 1.95 l porte-couvercle à 8 places 3 95 L BMg Mla,- ieiBf n QD
3 assiettes décorées 1.95 1 coupe à fruits, verre 3.95 6 pièces blanches ".OU
3 tasses avec Boutasses 1 QR 6 a8Bieltes à crème, O QR l grande fromagers carrée Q QRporcelaine décorée 1-00 verre *.raquelé Z.UO * ° en verre 0- W
6 verres à vin, tins 195 j^ moale à biscniL O nR 1 panier services. 2 comp. Q QR1 grande ecuelle et i QR à charnière 2-WO 2 rourchettes et 2 cuillères O."01 pot a confiture »«"« .. . _ „_
1 ardoise, 1 boite craie, 1 nr, 1 P31'8 ca.lecon trient ou Q QR l garnltare 80»d«- „ . .  3 951 éponge, 1 boite â éponge 133 i°™7 molletonné U.\) \) savon, sable «•« ¦«

1 paire pantalon pour dame 1.95 l paire bas de sport 3'95 * porle-poches, fer verni 3.95
3 mouchoirs. c?n carton 1.95 1 cache-col, jersey soie 3.95 1 coupe en verre sur pied 3,95
1 paire de feutre, pour bébé 1.95 . «.«,.._. ̂ „ ,.. , , ,  « „. 1 paire pantalons toile 0 QR
1 paire chaussons et 4 ne l écharPe de lain«. double 3.95 r blanche avec broderie O.tfO

1 bande, pour bébé L3J l ceinture écharpe 3.9^ 1 combinaison toile 0 QR
1 tablier avec bavette 1.95 1 écharpe et 1 bonnet laine 3.95 blanche et 1 lavette 0, ÎJ \)
2 cols souples coul. et -f QC . . . . . , _ 1 mantelet pour dames , Q QR

1 cravate à nouer L9J » casque à meçhe, Tersey soie 0 QR r flanell e coton «- «d
2 cols caoutchoucs, doubles 1.95 et 1 bonnet laine û-OU . ||lgQ|, fl8ette „ 

Qfi1 paire bas de sport 1.95 1 paire mitaine, tricot laine 3.95 blanche, pour dames u-°v

à partir d'un achat •» «ES S IMM MIIIMBB ~Î SI««™I I I I M I I '-^'—^de Kr. *9mmm j Sf .  W ,W,pyT|ffJ «1 -W jtVf'VW

VolaliDD Kttik i la révision «e la Infe do liavail
dans les Fabriques

Aux Electeurs !
Savez-vous

que 270.000 femmes travaillent dans les Fabriques!
que 516.000 femmes contribuent par leur trauail à
la production nationale T

Trouvez-vous juste
que les femmes ne notent pas pour la révision de
la fxoi fédérale sur les Fabriques ? 2914

Hères de familles
Femmes qui travaillez

Réfléchissez et aidez«nous à obtenir le droit dévote.
„ Association Suisse pour le Suffrage Féminin.

Vendredi, Vprè«-n..<ii et Soir
Samedi , Après-midi

Le fameux Couple de CQW-B0Y8
du TABARIM de GENÈVE

-̂t!̂ l A8TÛRIA 
Aug

- ° go
SAMEDI soir, j usqu 'à 4 h. dn matin , la salle est resenée

pour le Bal nmcasciué 0939

Ole de place pour homme de eoeSaoce
Fabrique de vis et décolletages 288*

cAercAe
commerçant expérimen ié dans les calculalions et la fa-
fabricaiion. Prétendants ayant déjà occupé une place analo-
gue seront préférés. Seules offres d'employés connai ssant
l'allemand , l'anglais et le français , pourront être prises en
considération. — Offres écrites sous chiffres JH. 4-iiH
Gr. aux Annonces Suisses S. A., Granges (Soleure;

Couturière. pfraU:s
deouis: Hob«a, fr. «O. — . COH I U-
més, fr. 15.—. Tailleurs, fr
45.—. — Madame Franeone
RIIB du Pare 81. 

Chômeur, S^DS irah,,i
se recouimandt! pour tout ce qui
concerne Ja reliure. Travail soi-
gné. Prix modelés; on He rend a
domicile. — S'adresser à M. E.
Colin. rue de l'Hôtel-de-YiH * '__
_ B | Au Camélia, rue au
HUAflfin Collège 5, à vendre
|(j| I lll M K Gliaoeaux de deuil .
ÎIIUUOUB Pa-mes * Coussins

mortuaires, Bijou-
terie deuil. Brassards. 18570

flôrïôôcF^SaSr
domicile, demande à entrer en
relations avec maisons d'horlo-
.gerie pour démontages et remon-
tages de pièces plates et autres ,
ainsi que pour" la terminaison
complète des montres savonnettes,
soit remontages, aclievages d'é-
chappements, achevages des boi-
tes. Entreprendrait également des
décnttaRes. — Ecrire sous initia-
les R. P. 2304 an bureau dr
I'IMPARTIAL. '-'Wi

On demande A ?ecr,e
fourneau inextinguible, quinquets
électriques, chaises à vis. — Faire
offres écrites, sous chiffres It. G.
2643 au bureau de I'IMPARTIAL.

'__
HliBSMIC neufs, sans aucun
WIWOII9 défaut , très bonne
faûrication , à vendre de suite,
recouverts velours cati. fr. 138.-
velours de Gènes laine, fr. 156.-
— S'adresser Menbles Progrès
me de la Serre 6*2. '¦___
ilClieVflSeS sont à sorti r
à domicile. — S'adresser rue de
la Paix 3-bis. 9784
t_Z_a %mu_m & fondre avec pince»,
rOlll lampe à souder avec
soufflet , une numéroteuse arec
potences, petite enclume, étaux,
presse à copier, établis, clefs, la-
minoir k coche à bras, sont à
vendre. 9790
S'ad. an bnr. do l'clmpartial»

Barrière demande à
acheter, d'occasion, 31 mètres de
barrière en fer. — Faire offres à
M. Henri Matlhey-Ottone rue A. -
M. Piaget 24. Le Locle. 9786

Remontages î£SBi
à domicile. '"R53
S'ad. an bur. de l'clmpartial»
fanaric du Harz u ven-
ItalIClfi 19 dre. — S'adresser
-nie nu JParc 69, au ler étage,
après 6 heures du soir. 2R88
f adranc U»ei laoncaui
tflUl UU9. de cadrans
pourrai t fournir quelques cents
cadrans à graveur bien au cou-
rant de ce travail. — S'adresser
à M. Ernest Kundert à Battes.
- W44

Bonne couturière ch°eu dru"
travail. Spécialité pour enfants.
Travail prompt et soigné. — S'a-
dresser rue des Granges 10. au
9me étage . 
_ mmmgig» Veuve demande linge
Llllî£t~t. à blanchir à la mai-
son ; prix modérés. A défaut , des
heures. 9642
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

Ponr fF. 7S.-"i-
secrétaire, une table ronde, une
table carré, deux chaises cannées
une table de nuit , un potager à
gaz, avec batteri e de cuisine. —
S'adresser à M. E. Biéri, rue du
Progrès 105 A . 2B1H

rflOieUiT Nous cherchons
moteur 2 HP., 190 volts , tripha-
sé, usagé, mais en bon état. —
Faire offres détaillées à MM. An-
tonin & Cie, rue Léopold-Robert
7. . 98*J6

DOndmOS. chon0sUYy'na
r
-

mos usagées, 10 a 20 volts, 10 à
40 ampères. — Faire offres de-
taillées à MM Antonin <St Cie,
rae T.éopold-Robert 7. 9825

.Hg t iAâf » serait entreprise a voi-
rt(*llgv tarer par M. Abram
Girard , rue du Doubs 116. Se re-
commande. 2901

Timbres-Poste. S
Honneur achète aux meilleures
conditions des timbres-poste ou
vieilles collections abandonnées.
— Ecrire sous chiffres E.E. 1563
au bureau de I'I MPAUTIAL 106H

¦Tnil/VlP ka photogravure
IfUlVI «u. Courvoisier, rne
du Marché 1, achète régulière-
ment au prix du jour tous déchets
de enivre pnpre. 16484

Ha 111P au couraa ' du service ,
i/alllt" cherche olace pour servir
le samedi et le dimanche et pour
des extrns 1716
S'ad. an bur. de l'clmpartial»
Innnn Cil lo de ta Suisse aile-
¦IcUlltï riUC mande, cherche
place pour tout faire ou comme
femme de ohambre. - Offres écrites
sous chiffres J. T. 2792, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 2799

0611116 ÛttHlB 
U 

travailleuse ,
connaissant tous les travaux du
ménage, cherche des journées ou
remplacements. Servirait aussi à
banquets, soupers, etc. 2449
.S'ad. an bnr. de l'clmpartial..
m *a*B *WËmXmt»*~*KSMmKBB

Piiioiniàno 0n amande , pourbUIbllIlul D. Etablissement can-
tonal s'occupa**, d'entants , personne
dans la trentaine , pouvant s'occuper
de la cuisine et des travaux de
de maison , avec une bonn e à tout
taire. Références sérieuses exigées.
— S'adresser à M«« Paul Gour-
vûisier rue Léopold-Robert 73. asss

Le Bréviaire de
la Femme

Tel est le titre de la précieu-
se petite brochure, par la-
quelle une femme d'espri t
vous dévoile ses secrets de
beauté. Ce petit chef-d'œu-
vre vous est offert & titre
gracieux et pour vous le
procurer il suffit d'en faire
la demande M. Jules HBK
«on, Lausanne, m 11 z UW
_____

____m_____n__mÊ______~_BÊ______u

V I H v  Téléphone 68 j

Le Samedi soir 16 renier, à 20 h.
à la

Nouvelle Raison h peuple
de La Chaux- de-Fonds

il sera donné une

Gide Conférence publique
par M. Gaston MSYY

Directeur de la Banque Coopérative de France
Cet excellent oratenr traitera le sujet suivant :

„ia Coopéraiion"
Ecole de solidarité et instrument de transformation économigoe
La Chorale Mixte Ouvrière et le Double Qua-

tuor de la, Maison du Peuple prêteront leur précieux
concours, pour agrémenter encore cette très intéressante
conférence.

Tont coopérateur , ainsi que toute personne s'intéressant
aux questions économiques trouveront certainement profit
et plaisir à assi ter à cette conférence, à laquelle nous les
invitons chaleureusement. 2887

SPLENDID
Ocfc» VENDREDI

La famille ALLEGRO
(5 personnes)

PANTOMIME MUSICALE PHÉNOMÉNALE
Numéro de ler ordre unique

ENTRÉE LIBRE 2934 AUGMENTATION——¦ ¦¦¦>¦ —i

-s AVIS s-
Le soussigné avise son honorable et nombreuse clien-

tèle qu'il a remis son commerce de

BOULANGERIE-PATISSERIE
à M. JL.-A. DBSCOMBES. Il profile de l'occasion poui
remercier sincèrement sa ûdèle clien tèle ponr îa confiance
qu'elle lui a toujours témoignée et la prie de bien vouloir
la rapporter à son successeur.

Georges HOFSCHNEIDER
«—— i i

Me référant à l'article ci-dessus, j'ai l'honneur d'an-
noncer que j'ai repris le Commerce de

BasuBanilerie - S»âi4Ëss<eB-B«e

Rue Numa Droz 23
tenu jusqu 'ici par M. G. HOFSCitiEIUER et me recom-
mande vivement auprès de sa bonne clientèle et au public
en général.

Par des marchandises fraîches et de toute première
qualité , j'espère mériter la confiance que je sollicite.
•¦»S5 L.-A. DESCOMBES



Un gros homme
un peu là

FëHx Morillot éprouvait le besoin d'éipater sa
femme : c'était un homme de quarante ans, qui
commençait à avoir des bajoues et un petit ven-
tre , replet, mais à l'entendre, sa j eunesse avait
été merveilleusement sportive, et s'ïl ne prati-
quait plus, mon Dieu, c'est que tout son temps
était pris et mie ses affaires ne lui laissaient au-
cun loisir. Mais nul n'était plus assidu que lui à
tous les spectacles athlétiques; il suivait avec
un petit sourire dédaigneux les épreuves du vé-
lodrome, fl avait sa chaise autour des rings de
boxe et haussait les épaules quand le jun' pre-
nait une décision ; il escaladait les tribunes de
Colombes .pour suivre les matches de rugby
et criait des conseils au demi d'ouverture; il se
cambrait pour bander sa chaîne d'or sur son
ventre, s'enveloppait dans la fumée d'un cigare,
le chapeau sur le derrière de la tête, il prenait
Brermus familièrement par l'épaule et lui disait
avec bienveillance :

— Je te j ure que de mon temps.-
* * *

Mais c'est surtout Marguerite Morillot qu 'il te-
nait à éblouir. EHe l'écoutait d' ailleurs avec des
yeux tout ronds. Elle avait pour sm mari une
admiration respectueuse. Depuis deux ans qu 'ils
étaient mariés, Félix avait touj ours une telle au-
torité qu'elle ne pouvait dou ter qu 'il fût un hom-
me extraordinaire. Il la traînait avec lui, lui ex-
pliquait les règles des jeux, lui apprenait le nom
des coups de poing, fon démontrait .pourquoi Sé-
rès devait battre Limait et si ses pronostics n 'é-
taient pas confirmés, il haussait les épaules et
ctîgnait de l'œil :

— Combine !
— Ah !
Parfois aussi il consultait son chronomètre et

murmurait en regardant passer Vermeulen :
— « Il n'avance pas ! » Tant qu'un j our Mar-

guerite lui demanda :
— Tu courais pte vite que ça quand ru étais

Jeune ?
— Parbleu !
Sur le chapitre de ses anciens exploits, il était

intarissable, il avait pratiqué la boxe anglaise en
nn temps ou personne n'avait encore en France
enfilé des gants de quatre onces. Il avait été
Capitaine d'une équipe de rugby, la première
équipe scolaire, et il prenait en pitié les porteurs
'de cape qui n'avaient fait aucun progrès depuîs
1899. époque où il était allé j e ne sais où pour
remporter j e ne sais quelle victoire. Il avait aussi
couru à bicyclette et portait eu breloque la mé-
daille d"un vague championnat interscolaire. —
un fétiche ! — car. des médailles, combien en
avait-il e-agné d'autres, qu 'il avait égarées, de-
puis celle qu 'on lui avait offert en souscription
publique à la suite d'un record de l'heure qui
n 'avait pas été homologué par la faute du ch ro-
nométreur, j usqu'à la r-laquctte que lui avait
value sa traversée de Montargis à la nage, ou
la coupe, disparue, qui était le premier .nrix d' un
« Paris-Diepue » couru eu un temps lointain.

Entre temps. 1 avait gagné des championnats
d'escrime et des tournois de tennis ; il avait
battu1 sur les haies Klingelhoffer et inquiété, en
lançant le disque. Mariais Eynard ; et, pour peu
qu'on l'eût poussé, quand il était à Longchamp.
il aurait aussi bien affirmé avoir gagné le Grand
Prix, à quatorze ans, sur le dos de Saxon ou de
Doln-ia Baghtché.

III était superbe quand il entrai t dans un café
ou dans un restaurant. Les portes m'étaient pas
assez larges pour lui. Les épaules carrées, il poi-
trinait, toisait les gens et bousculait le person-
nel. Marguerite trottait derrière lui, effacée, dis-
crète, mais fière après tout d'être la femme d'un
tel homme.

Partout, il semblait touj ours prêt à chercher
une querelle et, suivant la qualité d'un adver-
saire imaginaire, il était décidé à lui ficher un
bon coup d'épée, à lui tirer les oreilles ou à lui
botter le dernière. Marguerite tremblait, le re-
tenait autant qu 'elle pouvait :

— Mon cher , j e t'en prie !
— Tu comprends bien qu 'un homme comme

moi ne va pas se laisser embêter par un voyou...
— Qu'est-ce qu 'ïl t'a fait ?
— Il me regarde d'une façon qui me déplaît.
Généralement, M se contentait d'être tout à

fait insolent avec le garçon ou avec l'ouvreuse
et concluait avec satisfaction :

— Ceux qui me manquent , je ne les manque
pas.

* * *Jusqu'au jour...
Ce j our-là, Félix et Marguerite étaient allés

souper à Montmartre. Après une entrée sensa-
tionnelle dans la grande salie du .restaurant, ils
s'étaient installés à une table près de laquelle
était assis un petit j eune homme blond, soli-
taire et mélancolique, qui mangeait de la viande
froide arrosée d'eau d'Evian. Le petit j eune
homme b'iond devait avoir des peines de cœur,
car M n 'est pas naturel qu 'un adolescent vienne
tout seul, à deux heures du matin, dans une
boîte de Montmartre , pour boire de l'eau miné-

rale. On devinait que c'était là un pauvre en-
fant abandonné, prrovisoiremient, des femmes et
des dieux et résigné à son malheur. Félix le
bouscula en s'asseyant sur la banquette. Lê j pe-
tit jeune homme se recula en murmurant im-
perceptiblement : « Pardon ! » Morillot se crut
autorisé par cette attitude modeste à montrer
son savoir-faire ; il dit à Marguerite, assez haut
pour que l'autre f entendit :

— Je vais lui apprendre la politesse, à cehri-
là!

L'autre leva le nez et ses yeux se croisè-
rent avec ceux de Morillot , qui devint très rou-
ge.

— C'est à moi que vous en avez monsieur?
— J'en ai à qui je veux, je n'ai pas de compte

à vous rendre.
Marguerite essaya de calmer son mari.
— Félix ! Félix ! Je t'en prie !
Le petit j eune homme s'était levé, il était venu

devant la table de l'athlète complet.
¦— Monsieur, j e ne suis pas querelleur , mais

i' ai horreur qu 'on m'embête.
— Vous dites ?
— Je dis que vous êtes un gros gouj at.
Morillot était écarlate il se leva à son tour,

cherch a des mots qui ne vinrent pas, et n'en
trouva qu 'un d'une grossièreté un peu simpliste.
Il ne l'avait pas prononce qu 'une paire de calot-
tes lui fit virer la tête sur les épaules. Le pe-
tit j eune homme, avec simplicité, alla se ras-
seoir tandis que Morillot criait : « Au secours ! »

¦— Pourquoi ne lui as-tu pas rendu ses gifles ?
demanda plus tard Marguerite d'une voix dou-
ce. Alors Félix lui répondit sèchement :

— Je sais ce que j 'ai à faire... La dernière
fois que i'ai balancé un coup de poing, j 'ai failli
passer en correctionne lle... Je n 'ai pas envie
d'avoir des embêtements pour un petit voyou
sans intérêt...

— Bien sûr !
Et reprenant tout son aplomb. Morillot aj ou-

ta :
— Seulement, il peut dire qu 'il a de la veine.

Robsrt DîEUDONNE.
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La migraine est une maladie nerveuse, extrê-

mement tenanoe, qui ne dure que douze à vingt
quatre ou trente heures, qui revient par accès,
lesquels se terminent souvent par des nausées,
des vomissements, de la courbature Dans la mi-
graine les violentes douleurs de tête se localisent
d'un seul côté, d'où le nom d'héméeranie, qu'on
lui donne quelquefois.

Les causes de la migraine sont assez comple-
xes et nombreuses. Elle est due souvent à Fhé-
rédité, à des diathèses arthritiques ou goûteuses,
à une mauvaise digestion, à des contrariétés, à
des émotions violentes, tristes ou gaies, à la pri-
vation de sommeil, à l'excès de travail, au sur-
menage, aux veillées prolongées, aux inquetudes
morales, à des travaux intellectuels soutenus,
aux indispositions péri odiques chez la femme, a
certaines odeurs, à un séjour dans un endroit
trop vivement éclairé, au bruit , etc.

L'accès de migraine est ordinairement annon-
cé par une irritation maliadïive, un malaise gé-
néral , de l'inaptitude au travail.

marna***-*-1***** * m
Le carnet du docteur

Le mal de tête, d'abord limité à un point, du
côté de la tempe, le plus souvent du côté gau-
che , s'irrite peu à peu, s'étend à tout un côté de
la tête, devient intolérable. Le moindre mouve-
ment, la montée d'un escalier l'exaspèrent. La
face devient livide, la pupille se dilate, parfois,
des larmes coulent sans arrêt de l'œil gauche et
les muscles de la face ont des mouvements con-
vuMfs.. Tout travail physique ou intellectuel est
interdit. Le malade se retire dans sa chambre,
se couche après avoir calfeutré toutes les baies
pour s'abriter contre les rayons blessants de la
lumière et contre le bruit. Au bout de quelque s
heures. la crise se complique d'un état analogue
au mal de mer, de nausées, de vomissements
bilieux ; puis les souffrances s'apaisent, lé som-
meil survient et à son irévell le malade ne ressent
plus qu'une courbature qui se dissipe rapide-
ment et laisse succéder un bien-être général
étonnant.

La migraine est une affection .plus gênante et
plus douloureuse que grave ; elle est plus com-
mune chez la femme que chez l'homme et di-
minue d'intensité à mesure que l'on avance en
âge.

Le traitement de la migraine varie selon la
cause qui la détermine. Si elle est due à un em-
barras gastrique, on prescrit 5 à 10 centigrammes
d'émétique en trois ou quatre fois dans une de-
mi-bouteille d'eau , ou un gramme d'ipéca dans
un verre d'eau tiède.

Si elle est due à l'anémie, on prescrit le quin-
quina, le fer , les épinards. les lentilles, l'hydro-
thérapie et surtout le grand air.

Si elle est due à l'arthritisme : les alcalins, les
citronnades, le grand air, les.travaux de dehors,
la marche, la chasse, le j ardinage.

Comme médicament, pour combattre les cri-
ses ,il faut prescrire avec le repos du corps et
lé calme de l'esprit, des potins antispasmodi-
ques calmantes : de l'antipyrine, deux cachets
de 0 g. 50 à ime demi-heure d'intervalle; ou une
cuillerée à soupe de cérébrine dans deux cuille-
rées d'eau; du sulfonal, de Taspyrine, du bro-
mure de potassium, de la paullinia, du café, du
thé. Le sulfate de quinine est indiqué quand il
existe une périodicité manifeste dans le retour
des accès.

C'est au malade à choisir lui-même le médi-
cament qui lui procure le plus rapide et complet
soulagement.

Claude MONTORGE.

L'exemple du colonel
Un colonel regardait les soldats de son régi-

ment tirer à la cible. Son attention était retenue
surtout par les exploits d'un j eune homme extrê-
mement myope qui tirait un peu au hasard, au-
tant que possible dans la direction de la cible.
Tout à coup, le bouillant colonel bondit vers le
soldat , furieux et menaçant.

— Est-ce ainsi qu'on tire ? Est-ce M tirer ?
dit-il. Depuis que j e suis militaire, je n'ai pas vu
un homme tirer aussi mal que vous. Donnez-moi
votre fusil, je vais vous montrer comment on s'y
prend... Qu'est-ce qui m'a fichu un lascar com-
me ça ?

Le colonel prend le fusil du soldat, vise, fait
feu... et la balle tombe à trente pas devant lui. H
est un moment désappointé, mais il se ravise et
s'écrie :

— Tenez , voilà comment vous tirez, est-ce que
ce n 'est pas honteux ?

Le colonel reprend la position du tireur, vise
et sa seconde balle tombe à peu près à l'endroit
où s'était rendue la première.

Il regarde le fusil, te soldat et s'écrie furi-
bond1 :

— Voilà comment tirent îa plupart de vos ,o
rrfarades

Une troisième fois, 3 remet en joue, ¦ c la
détente et. cette fois, sa balle frappe au centre
de la cible.

Alors, radouci et triomphant, il remet son fu-
sil au troupier en M disant :

— Et voilà comment j e tire, moi, saprelotte.
voilà comment il faut tirer.

Petites recettes pratiques
Pour remettre à neuf le linge roussi par le fer

Il suffit de ls laisser tremper pendant quelques
heures dans un mélange de : un verre de vinai-
gre dans lequel on a dilué 30 gr. de terre à fou-
lon et un peu de fiel de boeuf et auquel on a
aj outé ensuite 8 grammes de savon en poudre
et le jus d'un oignon.

Moyen de préserver le fruit de la gelée
. Etendez sur le plancher d'une pièce un fort
lit de paille bien sèche ; mettez-y le fruit , cou-
vrez-le d'un lit léger de foin bien sec. Envelop-
pez le tout d'une toile mouillée dans de l'eau de
puits ou qui n'aura pas été échauffée; il faut ten-
dre un peu de toile avant de la poser , de sorte
qu 'elle n 'ait point de plis ; enfin, arrosez un peu
les endroits qui sécheraient.

Cette opération ne se fait que lorsqu'on craint
une forte gelée quand l'endroit où l'on place le
fruit ne paraît pas propre à l'en garantir.

Nettoyage des gants de peau de daim
On nettoie facilement les gants de peau sans

en altérer la couleur ni la souplesse, en les frot-
tant avec de l'argile à dégraisser, puis avec une
flanelle bien sèche. On les secoue, de façon à
faire tomber l'argile et l'on recommence, mais en
bs frottant cette fois avec du son mélangé avec
du blanc d'Espagne.

L'entretien des vitres
La transparence des carreaux doit toujours

être absolue, si l'on veut que la lumière pénètre
dans les appartements et les éclaire convena-
blement. En hiver , surtout par les temps de pluie,
un essuyage j ournalier des vitres extérieures est
presque nécessaire. Si cette précaution journa-
lière est prise, il suffira de les nettoyer à fond
tous les quinze jours.

Il existe , une quantité de préparations plus ou
moins expéditives, parmi lesquelles le blanc d'Es-
pagne; l'eau vinaigrée , la térébenthine ou le 'pé-
trole.

C'est à la ménagère à choisir celui des pro-
duits qu'elle considère le meilleur et qui de-
mande le minimum de fatigue.

W-Wkv Mode
Elle doit touj ours garder un caractère de

grande simp licité, cette robe f raîche et jolie que
la j eune f ille revêt le j our de son mariage. Il est
vrai que l'on adop te p our elle de si beaux tissas
qu'elle demande en somme p eu de garniture.

Ap rès lès crêp es mats ou brillants, voici que
l'on recherche les ef f e t s  charmants de la moire
à envers satiné emp loy ée tour à tour sur ses
deux f aces. Nous en trouvons de nombreux
exemp les et j 'ai retenu p our mes lectrices un de
ceux qui sont le p lus digne d'attention. La f orme
en est ravissante et la disp osition se p lace en
rang des trouvailles les p lus heureuses.

Nous avons à noter en p remier  Heu an mou-
vement de double corsage. L'un tout moiré et à
manches gainantes, l'autre f ormant derrière et
devant une sorte de grand p anneau se drap ant
légèrement à la .taille sous une ceinture étroite
p our se prolonger sous la j up e en un large em-
p iècement arrondi. Tout ceci est composé par
l'envers du tissu qui f orme une p artie du ta-
blier terminé par une p ointe de moire et repo-
sant sur un f ourreau en moire également.

Le même modèle donnerait encore un excel-
lent résultat en crêpe satin utilisé sur" seà deux
côtés, la p ar t i e  brillante remplaçant la mot e et
la p artie mate venant se substituer à l'envers
du tissu. On conserverait naturellement sur la
j up e ta f i n e  guirlande de f l e u r s  d'oranger, gra-
cieuse et légère garniture que ton retrouve
d'ailleurs pour  draper et retenir le voile de tulle
illusion.

Ce voile très sobre, sans la moindre broderie,
est cep endant d'une agréable originalité en rai-
son de sa p ose bien f a i t e  pour  nous séduire, car
it retombe sur le visage et son amp leur se masse
sur les côtés sous de larges anneaux en f l e u r s
d'oranger, dont Vaimable encadrement est à re-
tenir p ar vous, Mademoiselle, p our ce j our où
vous voulez p araître j olie !

CHIFFON.

Hémorroïdes
Les personnes qui souffrent des douleurs atro- 'ces causées par les hémorroïdes retrouveront

une sensation de bien-être et un-sommeilpaisible par l'emploi de la Pommade Cadumqui leur procurera un soulagement immédiat.Bien des souffrances sont évitées en employantà temps la Pommade Cadum contre l'eczéma,
les boutons, dartres, gale, éruptions,écorchures,
hémorroïdes, urticaire, croût es , tH prne, plaies.
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Mangeons du miel
•¦. Un savant bactériologiste américain, le Dr
Saklet, vient de faire des expériences qui démon-
trent que les terribles microbes qui causent les
maladies intestinales ne peuvent vivre dans le
miel pur.

Non seulement le mM naturel ne peut servir
de véhicule à ces germes morbides, mais encore
il cause leur destruction en peu de temps.

Quand donc nous mangeons du miel, nous pou-
vons être sûrs que nous ne sommes pas exposés
à la contagion.

Si, d'autre part, nous considérons que beau-
coup de bacilles nuisibles sont facilement intro-
duits dans le corps humain par l'eau, la viande,
les légumes, le lait, le miel devient de ce fait un
aliment particulièrement précieux.

WLtanx. «g® fête, Sï.Spitatkms sont souveni la suite de pesanteur d'estomac, que
font disparaître promntem ent el sûrement l'emp loi des Pi-
lules Suisses du pharmacien Itich. Brandt. Prix de
la hoile Fr. *>.— dan- les iu . ; .r i i i an . . - . ' JH-*ÎSI5;S 868



™ *„Maman, quand aurons-nous de nou *
veau des gâteaux f a i t s  à la Vitalone ?*

Vous armez pouvoir offrir â vos é\~%
«niants de la bonne pâtisserie. 

_______________
Pour cuire et frire, ayez donc sofa, avant Av*z vous déjà notre

(ont, cfemployer une bonne graisse se digérant LIVRE DE CUISINE?
facilement. Rien ne convient mieux que la a r_ __'' ___ ' _
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Vitalone aux estomacs délicats de nos enfants. «w» en—yant t .«¦uiugr
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La Vitalone a 100% de pure graisse de coco i~« b*. I UM—O * «t
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Vitalone sont délicieux. s
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Cinq Nouveaux Principes
concernant les soins de propreté des dents.

L"a science dentaire a adopté de nouveaux Trois autres principes
principe* concernant le» «ans de propreté des t ,-. , , , r, . . , ,
dent,. Ib rignifient da dent, plu, blanche. ,,La, d,et
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résultat, dan, chaque famille. quantité dans la sahve de
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digestaf d amidon.

_ " servant a digérer les dépôts d amidon qui
1 Combattre la pellicule ,'attachent aux dents. 3° un surcroit d'alca-

Le premier principe est de combattre la pelli- Unité de la salive, alcalinité qui sert à neu-
cule, cette couche vùqueuse que vous vou, sen- traliser les acides de la bouche, à mesure
tez sur les dents. Elle les rend ternes et est qu'il, se forment.
considérée aujourd'hui, comme la source de Ainsi, le Pepsodent s'attaque à deux sortes
la plupart des maux dentaires. de dépôts: un de pellicule et un d'amidon,

La pellicule s'attache aux dents, pénètre qui peuvent avoir prise sur les dents. Il com-
dan» le, fissures et y reste: les vieilles méthodes bat aussi le, acides de la bouche, comme le
de brossage n'y remédient pas. Aussi, jusqu'à fait la Nature.
présent, peu de personne, ont échappé sous une Q 

, 
nouvelleforme ou une autre a ses effet,. .

La pellicule absorbe le, substances tachan- Tout ceci marque une grande amélioration
te, et par mite, fait paraître les dent, «aies, sur les vieilles méthodes. De fait, celles-ci
Elle est la base du tartre. Elle retient des par- provoquaient les effets opposés. Pepsodent a
ticules d'aliments qui fermentent et forment ouvert une ère nouvelle en ce qui concerne les
de» acides. Elle maintient Jes acide, en con- soin, de propreté de» dents, et des millions de
tact avec les dent,, acide, susceptibles de gens jouissent de »es bienfaits,
causer la carie. Nous vous pressons maintenant de nous

Actuellement deux «néthodes **>« k demande de notre tube de dix jours.
On connaît maintenant deux méthode» pour Remarquez comme vous vous sentez les dents

combattre la pellicule. Des autorités com- propres après usage. Notez 1 absence de la
pétentes ont prouvé leur efficacité. Le, den- Pellicule visqueuse. Voyez comme les dents
liste, influents en recommandent partout deviennent blanches, a mesure que les couches
l'usage quotidien, de. pellicule disparaissent. Ressentez-en ton»

Toute, deux sont incorporées dans le Pep- *- •»"*« b°ns en"ets*
sodent. Grâce à elles, les dents sont main- Décidez alors, par ce que vous voyez et ce
tenues dans un état de propreté unique et de que sentez. Faites ceci dans votre propre in-
poli extrême. térêt. Détachez de suite le coupon ci-dessous.
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lo Dontifrlce au Jour*
Un combattant scientifique de la pellicule. Chaque application produit cinq effets désirés.
Approuvé par les meilleures autorité, et maintenant conseillé partout par 1< dentistes influents

En vente chez le» Pharmaciens, Droguistes et Parfumeurs.
Tubes de deux grandeurs.

Tube De Dix Jours Gratuit
M. O. BRASSART, Pharmaceutica, Stampfenbachstr. 75 , ZURICH

Veuillez n'envoyer gratis un tube de dix jours de Pepsodent

Nom 

Adresse , 
Ecrives votre adresse complète lisiblement. Un tube seulement par famille . u Jmp.  1.3. ~. *-4. x
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Digestions pénibles
Mauvaises haleines
Aigreurs, Brûle-cou
Excès de Bile
Constipation chronique
Dilatation de l'Estomac

Pour combattre loule ces a ffections

STEPP-STOMAC
Prix de la boite, Fr. 58.5O J1 *i8

Pharmacie MONNIER, 4, Passage du Centre , 4
«UM C_«am»»-«l«e-«F«»M»«l» 

¦v_v__vmv_v_v_*_w_a_w_a_a_a_w_a_a_a_v_w_*«iBnocaaaî HMBW
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Horloger complet
ayant grande pratique de l'échappe-
ment ancre et de la mise en marche,

petite pièce soignée, et

Horloger complet
connaissant à tond le rouage pièce

soignée. 2858
Menus de luxe et ordinaires. Imprimerie COURVOISIER

Exécution rapide et Livraison à prix modéré.-*.
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Association Démocratique libérale
•m

Assemblée
Vendredi *5 Février 1934, à 8 l/ _ heures du soir ,
au Cercle NIontoâiMU'd

Ordre du jour :
Votation fédérale sur l'Article 41.

Rapporteur : Dr Eugène BOURQUIN , Député.

Tons les citoyens libéraux , ainsi que les jeunes libéraux ,
sont invités à y assister. 2725

L'Assemblée cantonale des Délégués Libéraux et le
Gomité local du Parti recommandent de voter

Oui 
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Robert Frères A Cie
A. Delachaux, Droguerie du Parc.

— PTOUES—s
Prochainement, Ouverture d'un

SALON DE MODES
HAUTE NOUVEAUTÉ

RÉPARATIONS TRANSFORMATIONS
9, Rue die la Paix, O

«nuu, «r«ez-_«e-«E>«-_«sMS«fe«e

i Vous obtenez en neu de temps, de M A G N I F I Q U E S  El
1 BEAUX CHEVEUX, par le renomme *

Saiié «le Bouleau
! (Marque dé posée)

Véritable sève de bouleau des Alpes avec arnica
sans alcool , ni essence. Des milliers d'attestations et de com-
mandes supplémentaires , ainsi que des médecins. La chute
des cheveux", pellicules , calvitie , l'appauvrissement du cuir
chevelu sont combattus avec un succès infaillible. Grand
flacon fr. 3.75. — Crème de sans de bouleau pour les cuirs
chevelus secs, le pot fr. 3.— et fr 5.—. Shampooing de bou-
leau 30 cts. Savon loilette à l'arnica fr. 1.20. En vente :

Centrale des Herbes des Alpes au St.-Gofhard, Faldo
v. — /

• AVIS»
La Maison de Sports J. GASAMAYOR,

successeur de Och Frères, et seul dépositaire de leurs arti-
cles, vous prie de prendre note de sa nouvelle adresse :
9, rue Léopold-Robert 9 wmm 14.-9

M. Chopard , ancien représentant, n'a plus aucune re-
lation avec la maison. 496

Hôtel de Ba Maison-Monsieur
moxiJBfli

Vins de choix — Boissons antialcooliques.
Dîners - Soupers - Truites - Lait. Thé, Café à toute heure

Liocatlon de barqu e»
Automobile. Benzine Huile, etc.

Téléphone 11.77 13916 Se recommande, P. Schenk
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K (4 feux et 2 fours), ômaillé blanc |||
n mai exposé au Magasin pi

1 ANTONIN 9t V-\
 ̂

7, Rue Léopold-Robert, 7 jp

Bel Appartement
6 pièces, dont une indépendante, avec chambre
de bains, cuisine et dépendances EST A LOUER
pour ie 1er Mai ou époque à convenir.

S'adresser au Bureau JUNOD FRÈRES,
Rue de ia Serre 32. 2620

tta iijp lihl
Tous les Samedis soirs de» 7 b.

TRIPES
nature. — Jambon, salade.

Prix fr. S.80.
Consommations de l— choix.
Se recommande Paul Blaser

16171 Téléphone 13 13

Café „ Paris
Rne du Progrès 4

Sir Tous les SAMEDIS
dès 4 heures

BATEAU AU FROMAGE
Bonnes consommations

Se recommande, 0382
Il MM ItDINIl r,

Paul WUILLEUMIER

Société fe tetiti
nour

La Chaux-de-Fonds
Messieurs les actionnaires sont

convoqués en

Assemblée générale
ordinaire

pour le lundi 18 février 19**4
a 14 h., dans la grande salle du
3» étage, de l'Hôte! Judiciaire

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport da Conseil d'admi-

nistration et des contrôleurs ;
2. Fixation du dividende p. 1998 *,
3. Nominations statutai res.

Le bilan, le compte de profits
et pertes ainsi que le rapport des
contrôleurs, sont dès maintenant
à la disposition des actionnaires,
à la caisse de la Société, rue Fritz
Courvoisier 9. 2158

La Chanx-de-Fonds,
le 4 février 1924.

Ié&nîn«p<_ _ r%>!u{- p 'aie*> et
ma%jgf MU% *Sf  hauteur normale,
sont a vendre. — Adresser dp
mandes à Case postale 10564

2789



L actualité suisse
-̂ ~—* 

ftg5yraHte-cfe&~»age
On nous écrit de Berne :
Dans sa séance de j eudi, la commission du

Conseil; national pour T assurance-chômage a ap-
prouvé le proje t de loi en votation finale. On
se souvient qu 'il avait été question tout d'abord
de faire figurer cet obj et au nombre des trac-
tandas de la session de décembre 1923, car Je
projet élaboré par le Conseil fédéral avait déj à
été soumis aux Chambres fédérales en septem-
bre 1923. Mais les discussi ons qui eurent lieu
les 28 et 29 novembre dernier au sein de la
commission démontrèrent la nécessité de revenir
sur un certain nombre de points importants et
de les exam iner encore d'un peu plus près. Il
s'agissait en particulier de la question de la sub-
vention fédérale, très complexe , car d'un côté il
fallait éviter de faire peser une charge finan-
cière trop lourde sur la Confédération, en éle-
vant par trop ie taux des subventions et d'autre
part, i faite-'t engager les cantons à en prendre
une partie à leur charge . Cette question a été
définitivement tranchée au cours des discussions
qui ont eu He in ces jo urs derniers, si bien que le
proj et pourra fort probablemen t figurer à l'ordre
du j our de la session dé mars de l'Assemblée fé-
dérale.

Le proj et du Conseil fédéral remanie par la
commission ne constitue pas une centralisation
de l'assurance-chômage. La création d'une insti-
tution semblable se serait heurtée à de trop
grandes difficultés , d'autant plus que le peuple
lui-même ne désirerait aucunement augmen ter
le nombre des institutions officielles. Au sur-
plus, une commission convoquée en son temps
par le Département de l'économie publique s'é-
tait prononcée à l'unanimité contre ce système.
C'est alors qu 'on chercha à résoudre la ques-
tion par la voie de l'assistance aux caisses pu-
bliques ou privées, sous forme de subventions
fédérales. Ce système présente le grand avan-
tage de simplifier l'administration. La Confé-
dération peut,se contenter ainsi de poser des
règles générales, alors que l'administration pro-
prement dite et le contrôle des chômeurs ren-
trent dans la compétence des caisses elles-mê-
mes. On sait que depuis quelques années, la
Confédération a accordé des subventions aux
caisses d'assurance-chômage, à titre d'essai.
Mais la procédure en usage jusqu'ici et qui con-
siste à fixer les subventions pour une année seu-
lement, avait un gros inconvénient : elle man-
quait de base, et les caisses étaient touj ours
dans l'incertitude. C'était là un grand obstacle,
lorsqu'on voulait modifier soit le taux de l'assu-
rance, soit autre chose encore. C'est pourquoi on
a estimé préférable de créer un ordre de choses
plus stable, d'autant plus nécessaire qu 'on; est
actuellement en train de supprimer peu. à Peu
l'assistance-chômage. "" ' ' •"• ¦ • '

En résumé, la loi fédérale dont il est question ici
réglemente l'assurance-chômage en s'appuyant
sur les expériences faites jusqu'ici. Elle doit fa-
voriser le développement des institutions dont
l'administration et le contrôle demeurent entre
les mains des cantons, des communes, ainsi que
des associations patronales et des fédéra tions
d'employés. 

Le communiqué officiel au suj et des zones
BERNE, 15. — Le département politique fédé-

ral communique officiellement : le 14 février le
ministre de Suisse à Paris, a remis au gouverne-
ment français la réponse du Conseil fédéral à la
dernière note française, datée du 22 j anvier et ac-
compagnée d'un proj et de compromis d'arbitrage
concernant la question des zones franches. La
réponse suisse, à laquelle est également annexée
un proj et de compromis, confirme que le Conseil
fédéral n'est pas en mesure, dans les circonstan-
ces actuelles, de reprendre les négociations di-
rectes et expose les raisons qui rendent inaccep-
table pour la Suisse le proj et français de com-
promis.

Le contre-proj et suisse de compromis, qui fait,
dans son préambule , un résumé historique du dif-
férend des zones, prévoitt que le ïttige sera déféré
à la cour permanente de justice internationale ;.
11 détermine les délais pour la présentation des
pièces de procédure et indique que le compro-
mis sera ratifié par les instances compétentes
selon la Constitution de chaque Etat La partie
essentielle du compromis est celle qui fixe les
questions à soumettre aux juges. Ils auront à dé-
cider si l'article 435 du Traité de Versailles, dans
les conditions auxquelles le Conseil fédéral y a
adhéré , a eu pour effet d'abroger les stipulations
des anciens traités relatives aux zones et, dans" la
négative, si la France peut supprimer , par un ac-,
te unilatéral , les zones en soutenant qu 'il s'agit
d'un acte qui relève exclusivement de sa souve-
raineté l'intérieure . En terminant, la note suisse
insiste auprès du gouvernement Français pour
qu 'il réexamine la question et accepte l'arbitrage
proposé par la Suisse et portant sur le litige de
droit, qui seul, sépare les deux parties.

Dans 1 intérêt même de cet échange de vues et
conformément aux usages, la publication de la
teneur des deux notes échangées et de leurs an-
nexes sera différée de quelque temps.
Les suppressions de fonctionnaires aux C. F. F.

BERNE. 15. — (Resp .). — Le nombre des em-
ployés et fonctionnaires du Département fédéral
des chemins d; fer suisses sera diminué à par-
tir du ler avril de huit unité s qui ne seront pas
remplacées.
L'épidémie de pairalysie infantile a presque dis-

paru
BERNE. 15. — (Resp.). — L'épidémie de pa-

ralysie infantile a presque totalement disparu en
Suisse. Les cantons de Zurich et Berne comptent
encore chacun un cas. En décembre il n'y avait
plus que 18 cas contre 47 en novembre et 70 en
octobre

"JSÇ*"* La variole augmente (fiuteastté, surtout
dans le canton de Berne

BERNE, 15. — (Resp.) — La petite véio'e
continue à prendre de l'extension. C'est le can-
ton de Berne qui est le plus atteint. Le nombre
total des cas signalés pendant la semaine du 27
j anvier au 2 février est de 85. Sur ce clinire, le
canton de Berne compte 52 cas. Les cas de pe-
tite vérole se répartissent sur 24 localités de la
Suisse. Le camton d'Argovie vient après le can-
ton de Beme avec 11 cas, puis viennent ensuite
Lucerne 10 cas, Zurich et Ûri, chacun frois cas,
Zoug deux cas, Obwald, Soleure et Bâle-Ville
accusent chacun un cas.
Ls incidents de Mendrisio — L'auteur serait un

alcoolique irrresponsable
BERNE , 14. — L'enquête se poursuit sur la

profanation du Monument aux Morts, dans le
cimetière de Mendrisio, et jusqu a j eudi matin,
on ne possédait, dans les bureaux compétents,
aucune indication nouvelle. Cet incident a pro-
duitt une très vive impression au Palais fédéral,
mais on a la conviction que le méfait, commis
par des isolés ou peut-être par un simple d'es-
prit , ne troublera nullement les relations cordia-
les entre la Suisse et l'Italie. Les autorités tes-
sinoises sont décidées à réparer les dommages.

Les autorités de police de Mendrisio ont ar-
rêté l'ouvrier maçon Lorenzip Ostinelli, de Ran-
cate, soupçonné d'être l'auteur de la détériora-
tion du Monument des Morts italiens érigé dans
le cimetière de Mendrisio. II s'agirait d'un alcoo-
lique irresponsable. Il y a deux semaines, il avait
parlé de détruire le monument. Il nie maintenant
être l'auteur de ce geste. Cependant, y a été
maintenu en état d'arrestationi.

Ul̂ "- La grippe s'étend
BERNE, 14. — D'après !e dernier bulletin du

service fédéral de l'hygiène publique la grippe
a pris au cours de la semaine dernière une ex-
tension considérable. On signale de nombreux
cas en particulier dans les cantons de Zurich, Bâ-
le-VHIe, Berne, Argovie et Thurgovie. La mala-
die revêt la plupart du temps un caractère bé-
nin. II faut néanmoins observer rigoureusement
les mesures de prudence qui s'imposent si nous
voulons éviter à notre pays une nouvelle épidé-
mie de grippe.

Conseil national
BERNE, 14. — Les présidents de groupes du

Conseil national se réuniront le 17 mars proehàir'::
à Berne, aux fins dfétabir la liste des tractandas
pour la prochaine session de printemps de l'As-
semblée fédérale ; qui s'ouvrira le 24 mars prbj -
chain. Parmi les obj ets les plus importants qui -
entrent en ligne de compte figurent la ratifica-
tion de la -Convention internationale'de 1'qp'um ,
l'action de secours, en faveur des assurés au-
près des compagnies allemandes, la suite des dé.»*
aérations au sujet du code pénal nrilïtaire, l'im-
pôt sur le tabac et la loi douanière.

Un enfant écrasé par une automobile — Le
chauffeur est libéré

BERNE, 14. — Un chauffeur, M. Steiher, cou'-
duisaiit sa machine à la rue du Jura, lorsque
l'automobile glissa sur la glace, à un endroit où
des enfants se lugeaient L'un d'eux fut écrasé
contre un mur. Le tribunal! de district avait con-
damné le chauffeur pour meutre par négligence*
à cinq mois de détention avec sursis. Le 'tri*
bumai cantonal, fonctionnant comme cour d'aip-
pel, a libéré le chauffeur.

Les mouilleurs de lait
OLTEN, 15. — (Resp.. — Le tribunal du dis-

trict d'Olten-Qôsgen vient de condamner deux
'mouilleurs de lait, le premier qui avait addition-
né son lait de 6 % d'eau a été condamné à 400
francs d'amende et le second qui l'avait addition-
né de 14 % d'eau a été condamné à fr. 1,000 d'a-
mende. Les frais de tribunal ont été mis à leur
charge.

La mort de la dernière fille de Qoetz von
Beriichingen

QRINDELWALD, 15. — A Grindelwâld vient
de mourir Mme Airni, de Berne, file du géné-
ral de cavalerie d*Alversleben. Sa mère était née
Beriichingen.

Un testament annulé
LAUSANNE, 15. — Le Tribunal fédéral a dé-

claré nul j eudi un testament établi personnelle-
ment par une personne soignée à l'hôpital à
Payerne, pairce que le document était daté de
Ougy. lieu de domicile du testateur et non de
Payerne.

Horrible mort d'un dessinateur
GENEVE, 14. — M. François Rogès, dessina-

teur chez M. Forestier, architecte, a trouvé une
mort horrible en mesurant du travail effectué
dans l'église de La Roche-sur-Foron, Comme il
essayait de franchir un grille extérieure qui en-
toure le chœur, son pied glissa et te malheureux,
de tout son poids, s'empala sur une des piques
qui surmontent la grille.

Il eut la force de se dégager et de sauter à
terre, mais le sang coulait à flot par une affreuse
blessure : l'artère fémorale était ouverte. On
s'empressa. de transporter M. Rogès à l'hôpital,
mais il ne tarda pas à succomber. Il était âgé
de 48 ans.

A la gare de Chiasso
CHIASSO. 15. — (Resp.). — Demain samedi

aura lieu à Chiasso une conférence entre les re-
présentants de la direction générale des C. F. F.
et de la direction générale des douanes pour
étudier la réglementation d'une simplification du
servies ferroviaire et douanier à ia gare frontiè-
re de Chiasso.

A l'Extérieur
M. Mac Donald est déjà fatigué

Plusieurs j ournaux signalent que M. Mac Do-
nald paraissait bien fatigué quand il fit ses dé-
clarations aux Communes. Le « Daily Express »
attribue cette lassitude au double fardeau de
premier ministre et de ministre des affaires
étrangères et se demande si M. Mac Donald
pourra continuer à exercer très longtemps ces
doubles fonctions.

"HP** Le calme est rétabli à Firmasens
et à Kaiserslautern

PIRMASENS, 14. — Le calme règne dans la
ville. Parmi les blessés transportés à l'hôpital ,
deux séparatistes et un civil ont succombé. Trois
pesonnes sont encore en danger. La circulation
de mtiit est interdite dans la vite.

A Kaiserslautern, la nuit a été calme. Les
troupes françaises sonit prêtes à intervenir. Le
séparatiste Lutz, qui a été battu au cours des
désordres, a succombé à ses blessures.

Une awesifusr®
dy prince lo-cnists de Prusse

Sous le titre de « Aventures véridiques du ser-
vice secret », vient de paraître, à Londres, un li-
vre des plus attachants dont l'auteur, le maj or
C.-E. Russel, faisait partie du service d'informa-
tion de l'armée américaine en France. L'auteur
a été mêlé à la plupart des aventures qu'il racon-
te, et qu'il prétend véridiques en tous points ; si
c'est vraiment le cas, l'une d'elles, intitulée : « Le
plus grand service secret qui ait j amais été ra-
conté » est sans contredit la révélation la plus
extraordinaire qui soit. Le maj or Russel y narre
comment le prince Joachim, l'un des fils de l'ex-
kaiser, fut capturé à La Rochelle alors qu'il ten-
tait de mettre le feu aux docks. Le prince ne ré-
véla pas son identité lorsqu'il fut arrêté, mais il
fut reconnu cependant et condamné à mort. Le
service d'espionnage allemand, agissant de son
centre de Saint-Sébastien, en Espagne, fit alors
l'impossible pour sauver le prince. C'était au mo-
ment de la dernière offensive allemande, et le
commandement allié avait besoin de posséder
,des précisions quant aux plans des Allemands.
Pour s'assurer les bonnes grâces et la confiance
des Allemands, un officier américain, que l'au-
teur nommé Andersen, et un de ses camarades
firent évader le prince du fort Médoc et le firent
passer en Espagne. Les deux Américains et le
prince furent embarqués à bord d'un sous-marin
et amenés à Kiel. Anderson et son ami furent
très bien reçus en Allemagne. Anderson eut mê-
me l'honneur d'être interrogé par îiindenbourg
auquel il donna des renseignements aussi abon-
dants que tendancieux. Puis, après de nombreu-
ses péripéties, les deux Américains regagnèrent
la France, et ils y furent aidés par deux espion-
nes allemandes ; en route, ils réussirent à dé-
pouiller deux colonels allemands de documents
excessivement importants qui furent d'une aide
précieuse à Foch pour organiser sa victorieuse
contre-offensive.

On sait que le prince Joachum se suicida peu
après la fin de la guerre ; suivant le major Rus-
sel, c'est le remords d'avoir involontairement
contribué à la défaite de son pays qui le poussa
à cet acte désespéré.

Ce récit est si captivant mais si romanesque
aussi que l'on se demande vraiment s'il est rigou-
reusement véridique ou s'il est le fruit de l'ima-
gination de l'auteur.

Electeurs neuchâtelois
Votation fédérale des 16 et 17 février 1924

Sous prétexte de concurrencer l'industrie
étrangère , on tente d'arracher la j ournée de huit
heures à la classe ouvrière suisse.

On dit bien que la révision de l'article 41 in-
troduirait dans la loi actuelle sur le travail dans
•les fabriques uns mesure provisoire qui ne porte
pas atteinte au principe même de la j ournée de
huit heures. Mais ce même article 41 dit que la
révision proposée aura une durée de trois ans et
que l'article ancien sera rétabli. Si, dans ce dé-
lai de trois ans , une loi nouvelle n'a pas rempla-
cé l'ancimne. C'est laisser percer le bout de l'o-
reille, car ia loi actuelle fixant la durée légale
du travail à 48 heures par semaine, il ne doit
pas être dans les intentions du Conseil fédéral,
ni de la maj orité des Chambres fédérales qui
recommandent la révision soumise au vote po-
pulaire, de faire une loi nouvelle réduisant en-
core cette durée du travail , mais, bien au con-
traire, qui l'augmentera.

Du reste , une prolongation de la durée du tra-
vail chez nous amènera l'étranger à nous imi-
ter pour pouvoir, touj ours selon le raisonnement
des partisans de la longue j ournée de travail, à son
tour, concurrencer l'industrie suisse. Si nous les
croyons, la Suisse serait de nouveau défavorisée
sur le marché international . C'est alors que les
révisionnistes prendraient prétexte de cette si-
tuation pour demander aux ouvriers suisses de
renoncer tout à fait à la semaine de 48 heures.

Ainsi donc, la j ournée de huit heures est bien
menacée.

Puis, cette prolongation de la durée du tra-
vail ne devrait pas être compensée par une aug-
mentation de salaire, si la revision désirée nar
des chefs d'industrie doit avoir pour résultat,
ainsi qu'ils le disent , die diminuer le coût de la
production. Il est donc faux de prétendre que la
revision de l'article 41 aura pour effet de per-
mettre à l'ouvrier de gagner davantage.

Ainsi, pour des intérêts souvent mal compris.
on n'hésite pas à diminuer le bien-être matériel
et moral de l'ouvrier, à «acrifier la vie de fa-
mille, à supprimer au travailleur une belle con-
quête obtenue après des années de lutte, et qui
est ainsi îme mesure d'apaisement social.

Electeurs et ouvriers, défendez la j ournée de
huit heures en refusant la prolongation de la
durée du travail proposée par la revision de
l'article 41.

Cest pourquoi vous voterez
Non

les 16 et 17 février prochains.
Le Parti socialiste neuchâtelois.

Bibliographie
Le catalogue de Publicitas

Le catalogue de j ournaux de Publicitas, société
anonyme suisse de publicité, édition 1924, se
présente à nouveau dans le style élégant qui
lui est propre. C'est un auxiliaire indispensable
pour le commerçant et l'industriel, qu'il oriente
sur le fonctionnement de la presse politique et
des onganes de spécialisation. Iî constitue urne
étude approfondie des organes de presse les
plus importants du monde entier et son exac-
titude, son obj ectivité et le soin apporté dans la
réunion des matériaux documentaires lui vau-
dront la reconnaissance de tous.

Bulletin météorologique des C.F.F
dn 15 Février ** 7 henres du mutin

SB!
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980 Bâle - a  Couvert V. d'ouest
543 Berne - 4  » Bise
587 Coire - 4  » Calme

1543 Davos - 4  > *632 Fribourg - 9  » Bise
394 Genève - 2 » ! »
475 Claris - 3 » Calrpe

1109 Goeschonen - 6  Neige »
566 Interlaken - 3  Q.jues nuages »
995 La Ohaux-de-Fds - 7 » Bise
450 Lausanne - 1 Couvert Calme
208 Locarno - 1 Qques nuages »
276 Lugano 3 » »
439 Lucerue - S Couvert »
398 Montreux 1 » *48*2 Neuchâtel .. - 4  » Bise
505 ïUgaz - 4  » Calme
678 Saint-Gall - 5  » »

1856 Saint- .Moritz.... -10 » s
407 Schaflhouse - 4 » Bise
537 Sierre 0 » Calme
562 Thoune - 3 » »
389 Vevey..." C Couvert »

1600 Zermatt — — —
410 Zurich - 4  Couvert Bise

La Cbaax-de - Fonds
La mort de P.-H. Cattin.

C'est à la villa « Vers-Monts », à Leysin, que
P.-H. Cattin s'est éteint j eudi matin à 4 heures 15.
Depuis une dizaine de j ours, le médecin, pour
combattre le diabète, traitait notre directeur au
moyen de piqû res d'insuline. Une légère amélio-
ration s'était produite, et P.-H. Cattin formait
des proj ets d'avenir. Il voulait se fixer à Mont-
mollin pour rétablir complètement sa santé. Il
y a peu de j ours, il écrivait encore à un de ses
confrères, directeur d'un j ournal du Jura bernois,
qu'il espérait bientôt pouvoir quitter Leysin, sa
santé s'améliorant sensiblement. La veille de sa
mort, P.-H. Cattin se préparait à écrire un article
contre la revision de la loi au suj et de laquelle
le peuple se prononcera dimanche. Mais Â com-
mença à délirer. Puis, reprenant connaissance et
esquissant un sourire, il essaya de balbutier quel-
ques paroles. Les membres de sa famille l'entou-
raient Bientôt après, il retomba dans le coma
pour s'éteindre doucement j eudi matin, à 4 h. 15.
P.-H. Cattin ne s'est pas vu mourir. Jusqu'à
la dernière minute, il conserva le ferme espoir
qu 'il guérirait.

Les marques nombreuses de sympathie qui
nous parviennent depuis hier adouciront cer-
tainement le chagrin de sa veuve, Mme P.-H.
Cattin, dont nous partageons le deuil en ces tris-
tes j ours.

tj Si cote du change
le 1*_ février à midi

Les chiffres entre -parenthèses indiquent les changes
de la veille.

Demande Offre
Paris 25.13 (25.70) 25.75 (26.30)
Berlin . . . .  —.— (—.—) —.— (— .—>
Londres . . . 24.58 (34.71) 24.79 (24.82)
Rome . . . .  24.70 (24.85) 25.20 (25.30)
Bruxelles . . . 21.53 (22 05) 22.20 (22.80)
Amsterdam . .214.50 (214.50 ) 215.70 (215.75'
Vienne. . . . 79.— (79.—) 83.— (83.—)

(le million de couronnes)

New-York !câb,e 5'71 ®J {)  3-79 (S-78)i e 0r « chèque H .70 (5.70) 5.79 (5.78)
Madrid . . . . 72.80 y 72 80) 73.80 (73.80)
Christiania . . 76.50 (76-75) 77.50 (77.25),

Chronique horlogère
L'exportation de l'horlogerie en 1923

L'exportation de l'horlogerie en 1923 a atteint
une valeur de 217,752,000 francs soit 38,016,0OÛ
de plus qu'en 1922. Le nombre des pièces expor-
tées s'élève à 14,567,579, les pièces détachées,
horloges, pièces ébauchées 2,238 quintaux.
L'augmentation sur 1922 a été de 4,414,735 piè-
ces et 978 quintaux.

L'importation a été de 1,892,000 fr.. soit 492,000
de plus que l'année précédente.

L'exportation des pierres d'horlogerie atteint
1,032,000 francs, l'importation 395,000. L'expor-
tation des autres pierres gemmes 8,019.000 fr.,
l'importation de 2,053,000 fr. Exportation des
phonographes 7,034,000 fr., importation 942,000^
Exportation des machines outils 7,881,000 fr.,
importation 5,174,000 fr.



Si vous désirez conserver les
loisirs nécessaires à votre dé-
velopp ement intellectuel, mo-
ral et à la vie de famille ,

VOTEZ J[on i
les 16 et 17 Février

I

Pteiurs -- Fteiwrs jÉ
Toujours fraîches , sont livrées à domicile sur commande 'ffil
par François Perrin, Jardinier-Fleuriste S

61 . Temple Allemand, 61 2*i827 b»
Bien assorti en Oeillets, Roses, Mimosas et Verdure, hjj

j^̂ jj^̂ HESi— -f1*!* avantageux - |jt8£7 ^ r̂jï îjg
Importante Fabrique de la place engagerait de

suite un .

Commis de Fabrication
capable et énergique, très au courant des fournitures d'hor-
logerie, cadrans, boites et tout ce qui concerne un bureau
de fabrication. Entrée en fondions de suite ou à convenir.
— Offres écrites, sous chiffres R. I«. 2945, au bureau de
( IMPA RTIAL. 2946

Représentant
On cherche personne sérieuse et solvable,

ayant si possible une clientèle, pour la représen-
tation à la commission d'an Magasin de
Nouveautés et Tissas. — Ecrire à Case
postale 10633. 2954

_̂^^__ _̂___ _̂______-_______________ _̂^^^^

-ér %s
m^^^ ̂̂ *\±_

j^ 4( DEMANDEZ ^̂

/fjîoraire ôe poche i
I de „l impartial î
M en usage depuis le 7 OCTOBRE M

Wk vient de paraître et est en Tente dès M
^k 

ce jour dans nos Bureaux 
et De- f f f

^L pots de „ L'IMPARTIAL" M

^̂  ̂ Prix SO et. _f

D.MANFRINI, NEUCHATEL
VENTES ET ACHATS

de Machines à travailler le bois
Outillage et bois croisé

p. ai23 w 15794

Cadrans Métal
Un bon doreur-argenteur , connaissant son métier à

fond, est demande par Fabrique de cadrans métalliques. Plaça
stable et haut salaire ponr personne capable. — Adresser offres
écrites sou chiff res R. B. 2738, an bnreau de I'IMPARTIAL a La
Cham-de-Fonds, 2739

Une de la Serre 36 Téléphone 16.61 |jjn

Pédicure Cf. &irQf â Diplômé m
Les cors aux pieds sont en- Faiblesse de jambes, Bhu- c>4

levés en une séance matismes. Sciatiques ^sans douleur. Foulures Ventouses 
^IS ANS DE PRATIQUE 1512 35

MAISON DU PEIÎPEE
La Chaux-de-Fonds «AIA-S OKJ CKBECMJB oiyRrew ta ckan-dt-FoRds

VENDREDI 15 FÉVRIER, à 20 h. 2890

- Grande Conférence Publique -
sur la fotaiion du 1? fi«wrie_r

flf jainitrc • •¦•«¦¦» WENGER, Conseiller communal , NEUCHATEL
UlaiBti lJ.  cil. ROS§ElEI, Conseiller national , GENÈVE

La Persévéra ute et la Chorale "L'Avenir prêteront leur gracieux concours
Cordiale invitation à tous les citoyens. Le Comité local d'action.

^I^HS : rhS'fSil-BBS f i~ m \sk B&B-SHSI ii?*?*.»-*S*̂J.'
Hh^ in_^_ \inPmmWm\PmÎm\É ^^ BH Neuve 6 Ull|EII€ PClll Neuve 6^

_të_r|i nouveauté, largeur 100 cm. M ISA m_ $_W§M le métre **•«'" §1111
'» ~Jut FLANELLE UCPC «UlIUïOCulIl taux, dernière LAlNIiTTE IpSO
_ WÊk P ?nr BLA- mode. Délie qualité, largeur 80 cm. « RA pour BLOU- \mm*
WM Z ERS rayées le mètre <&.«FV SES de8Bin8 M?!*"
'$&$!!È noir» et rouge mmmmm¦"¦¦¦ ——«™———————>—————¦_—————-——•_¦_—_¦_ dernière mo- È|i"̂ |̂

H marine et noi- f f P n t *  m«n>l*A_*«n«in soie> ue88ins de, largeur 80 I
WP$i re, yert et noi- «<¦ t#I«"o IIIUI VV.UI1I nouveaux, em ie mètre Boy
_ _̂ W re, larg. 80cm qualité extra, larg. 100 cm. || AS depuis _ W **Î

m__m_ le m- «.95 '•**** le mètre ll.A«F r 
1-30 V& _\

m u
S Maçonnerie - Béton armé S
¦ ¦¦ Terrassements g

I Charles NUffilUl f
S Entreproa&uir-Gonstuctaui' ¦

S Téléphone 5.65 Rne Léopold-Robert âa S¦ __«__ ¦¦ ï
i Construction à forfrait î
¦ B¦ Terrains à bâtir  ̂g
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ im^ampHT]

m Samedi le IO et lundi le 18 Février m
m derniers jours de notre ||

VENTE
I MOUCHOI RS |
1 I f i Ê k i Z M tSiD Succ. W. STOLL §
I J. yHCnLEK 4, Léop.-Robert ¦

Avis aux Suisses allant à BABIC
Favorisez l'Industrie cie vos compatriotes , des- «T ir*Bif"%liàf
tendez à l'Hôtel Bellevue. 39 rae de Turbigo. Central, tout
dernier confort, prix très modérés. J. Pralong. pror.
JH 88310 D — ___ __n_ FAITES PHOTOGRAPHIER S
S VOTRE BÉBÉ ¦

% CHEZ S

S PAIX 55 S
9 Ottvtrt t*u* les jours et le dimanche de IO d 16 heure *. Ë¦ Tt léohme ii 08 S891 Tèlénhone ii .taB g
5_iiT-«jmmMmmm-immH-i-i-iwHMiiinw*-i-l-lH-l-l-i-iMHa«i««Mi

Record - Dreadnouglit Wateii Co (S. A.)
Fabrique des Entilles

190, Rue du Parc, 150
engagerait de suite ouvriers capables comme 2888

acheveurs d'échappemenls
Importante Fabrique d'assortiments ancres

demande de bons

Ouvriers am pierres
ainsi qu'an JH-iooes-j seso

Chef garnisseur
Travail assuré, £ages d'après entente. — Ecrire sons

chiffres U. 13Q5 P., à PnbHcitas. BIENNE.
Belle «situation a PARIS esl offerte a ouvrier

ÊMAILLEUR EN CADRANS
très au courant de la cuisson, connaissant la plaque pho-
tographique ou capable de s'initier à celte fabrication.
On convoquera — Ecrire à Fabrique EMO, Hôtel
Terminus, JVeuehâtel. JH-40060-L 2898

A VENDRE! un

RESTAURANT
de Gare, dans localité industrielle, chiffre d'affaires prouvé
par comptabilité. Affaire de bon rapport. Entrée en jouis-

. sance de suite ou 1er Mai. — Pour visiter et traiter , s'a-
dresser à M. Louis Ramseyer-Pitelle, aux Gene-

P-34356-C 2816

A VENDUE
1 enclume avec martea u et plane, divers appareils a
tremper. 1 ventilateur pour forge « Buffalo J> . 1 esso-
reuse, petit modèle, bonbonnes et bidons. — S'airesser a
la Fabrique du Pare S. A., rue du Parc 116, La Chaux-
de-Fonds. P-3i255-ll 3907

ETflT-aViL dfl 13 f.?fler 1924
NAISSANCES

Walzer. Marcelle-May, fllle rie
Armand Henri, horloger, et de
Bertue-Alice née Bingf-eli . Ber-
noise. — Aube-t , Georges-André,
fils de Georges-Ami. embolieur,
et de Emma-Lucie née Guenin,
Vaudois. — Berger, Henriette-
Jeanne, fllle de Arthur-Ernest ,
serrurier, et de Jeanne - Emma
née Steiner, Soleuroise. — Jean-
Cartier , Georges - René, fils de
Georges-Aririen, graveur et de
Aline née Weik, Neuchâtelois.

PROMESSES DE MARIAGE
Droz. Edouard-Edmond, tail-

leur, Neuchâtelois, et Sehopfer,
Rosa , Vaudoise.

A VENDUE

. magnifique lavabo
I u noyer frisé, avec glace bisfau-
f 

'**. 2797
' S'ad. au bur. de l'«Impartial>.
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LE MYSTÈRE
DE

PAR

Catherine PHREBERT

La vieille dame tressaillit et murmura faible-
ment :

— Mon fils, j e t'aimerai touj ours, quelque
grande que soit ta faute, mais j e ne te crois pas
coupable !...

— J» ne suis pas un criminel, reprit le jeune
homme en relevant la tête, oh ! non , vous n'au-
rez pas à rougir de moi ; seulement j e vous al
menti !

— En quoi, Régis ? demanda doucement la
vieille dame.

Pour toute réponse, son fils la prit par la main
et l'entraîna vers la porte du salon.

— D'ici une dsmi-heure vous le saurez, dit-
il alors.

Comma M. Pilon-Ruel restait assis, Régis
aj outa :

— Parrain, voulez-vous nous accompagner ?
Le millionnaire obéit.
Le j eune homme, une fois dehors, enfila l'allée

des Tamarins. Arrivé, avec ses compagnons,
devant le grand mur, il s'arrêta ; puis, résolu-
ment, donna une poussée au milieu des branches
de lierre. Cellss-ci s'écartèrent et Mme Horgan
et M- Pilon-Ruel aperçurent alors un long cou-
loir où un homme avec peine pouvait passer.

Ce chemin mystérieux s'était voûté de luwnê-
ma.

Chez les Horgan, personne autre que Régis ne
connaissait ce couloir peu ordinaire, et, comme
le jeune homme l'avait découvert à l'époque
troublée de sa vie, il avait gardé le secret de
ces choses, et en avait tiré parti d'une façon
aussi ingénieuse que pittoresque

De la même longeur que le mur, ce couloir
avait dans les cent mètres. Régis, avant de s'y
introduire, demanda à M. Pilon-Ruel :

— Pourrez-vous nous suivre, parrain ?
— Hum ! c'est bigrement étroit... je vais es-

sayer...
Et, à ta suite de Mme Horgan qui , mince, élan-

cée, avait déj à fait quslques pas en avant, le
millionnaire se glissa de biais, accrochant ses
vêtements aux pierres du mur et les déchirant
aux branches mortes et pointues.

Après une minute de marche, les singuliers
promsneurs atteignirent le bout extrême du
couloir... du mur.

En face d'eux, une barrière fermait une haie
vive entourant une cour, au milieu de laquelle
une petite ferme abandonnée montrait son pi-
gon endommagé par un large trou.

— La « Troulière » s'écria Mme Horgan. Heu-
reusement que Charlotte n'est oas avec nous.

— Pourquoi ? demanda le cousin Pilon.
— Parce que c'est une imaison hantée, la fer-

me du diable !
— Bah !
— RemarqucE-votts cet énorme trou ?
— Oui .
— Cette maison a sa légende ! on raconta :

« Qu'autrefois, un des propriétaires de cet im-
meuble était un homme impie.

« Sans respect pour le j our du Seigneur , une
année que son pignon se lézardait, U s'en alla
quérir le maçon du village. 

«C'était un dimanche matin.

« Comme l'ouvrier était un homme de bien,
craignant Dieu et observant ses commandements
il lui répondit :

«— J'irai chez vous un j our de la semaine.
«— Non, il faut venir tout de suite.
« — Je ne travaille pas le dimanche, et si vous

voulez que l'ouvrage soit fait auj ourd'hui, allez
chercher un autre que moi !

« Mais, les maçons des villages environnants
étaient aussi de bons chrétiens, et le proprié-
taire ne trouva aucun ouvrier pour réparer son
pignon.

« Comme il revenait fort en colère, il croisa
à quelques pas de sa demeure un homme qui
portait une truelle, une auge de bois et un sac
de plâtre.

«— L'amà, dit-il, en l'abordant, êtes-vous
comme vos camarades que ne veulent pas tra-
vailler auj ourd'hui, parce que, disent-ils, c'est le
j our du Seigneur ?

» Le maçon haussa les épaules et répondit en
ricanant :

» — Avez-vous de l'ouvrage à me donner ?
» Oui, venez avec moi.
» Les deux hommes atteignirent la ferme.
» Quand l'ouvrier vit de quoi il s'agissait :
» — Je vais vous arranger ça, déclara-t-il.
» A ce moment, la cloche de l'église appelait

les fidèles à la messe et, quand le maçon com-
mença à délayer son plâtre , le curé aspergeait
d'eau bénite ses ouailles recueillies... Et l'ouvrier
avait beau plaquer des amas de plâtri les uns
sur les autres, le trou du pignon, au lieu de se re-
boucher s'élargissait à vue d'oeil.

» Alors l'ouvrier poussa un cri strident et se je -
ta la tête la première dans l'ouverture béante.

» En cet instant sa blouse s'était soulevée, son
chapeau avait roulé sur le sol et le propriétai-
re impie avait eu le tejnjps d'apercevoir une
queue et des cornes 1

» — Le diable ! hurla-t-il avec effroi.
» Et, depuis ce jour, où le Maudit s'abîma dans

la muraille, nul n'a pu reboucher ce trou pro-
fond ; la maison hantée n'a retrouvé ni locatai-
re, ni acquéreur ; en souvenir de cet événement
terrible, les paysans ont appelée cette ferm e «La
Troulière », et nul n'a voulu lui changer son
nom ! »

Régis avait écouté le récit de cette légende,
le regard fixé sur la maisonnette et un sourire
énigmatique errait sur ses lèvres quand il re-
gardait l'ouverture béante du pignon.

— Alors, on ne voit j amais personne dans cet-
te maison ? demanda M. Pilon-Ruel.

— Personne ! Avez-vous "même aperçu un ani-
mal dans ces prés ? Tout cela est abandonné.

— Enfin cette ferme appartient bien à quel-
qu'un ?

— A moi, dit alors Régis ; je l'ai achetée et
fait bénir.

— A toi ? s'exclama la vieille dame.
— Oui mère, les prairies également.
— Alors, pourquoi ne les exploites-tu pas ?

Tu n'y fais point mettre de bestiaux, nul, ne vient
soigner cette terre ?

— Non, dit simplement Régis.
— A la fin du compte, dans quel but nous amè-

nes-tu devant cette maison du diable (qui , soit dit
entre nous, ne l'entretien guère) ? interrogea M.
Pilon-Ruel.

Régis avait atteint la porte de la maisonnette
— on ne pouvait pas lui donner un autre nom,
car elle ne devait renfermer qu 'une pièce en bas
et une en haut.

Les volets délabrés étaient ouverts, on ne
voyait pas de rideaux sur les vitres ; mais à la
fenêtre du rez-de-chaussée du papier imitant lés
vitraux était collé bien que des morceaux
se détachassent sur les carreaux supérieurs.

(A suivrej

CASTEL- FLORE
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t[\ nous venons de recevoir i ?a|
f 11 une certaine quantité de toilerie pour iga
\.i Trousseaux hl
î '_f. Articles renommés de la maison et qualité garantie à \?M
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i Couvre-lits, "¦"""""""'""dVis 9.90 1
_m Couvre-lits guipure — Essuie-services ja
t.* au rpètre et er?c&<irés — Essuie - rrj aios — |

Lingerie bl&ocrj e et couleur. I
g Choix splendide, et a bas Prix - 't

! n ilsliSl I
I U Qu-fc-M. LÉop.-Rooert ZZ I

R remettre
pour cause de départ une fabrication
d'horlogerie petites pièces ancre et cy-
lindres de 5 à 10% lignes bon courant avec
bonnes çornrrjandes en note. Pas de re-
prise peut rester intéressé. Pressant. —
Offres écrites sous chiffres ¥W. SES.
2934 au bureau de I'IMPARTIAL. 2934

I Soieries Lyonnaises 1
n Léopold-Robert 5 Téléphone 14.08 B|

fc^*f\ï Une visite dans nos Magasins toujours assortis ll»i
1 m dernières créations, vous renseignera \ à
jÉj |# au mieux pour le choix de votre robe de bal :. •
%f ~Ê et votre robe du soir. 23303 $5. 1
WÊm Maison ayant fait ses preuves en m Z
f âÊ Ê  ©« Q[ui concerne ses bonnes qualités m M
1̂ 1 

et ses bas pris-I Wm

PTÂLMâNACH VERMOTI
1 m_*3Ê para 1
M PRIX : broché Fr. 3.50 B

1 El mte i II LIBRAIRIE COURVOISIER I
M «P>l«ac«e «lu raarcBcrë m
i E«s Chaux - «l<e - -P^moUs m
9 Envoi au dehors contre remboursemen t ou versement du \'\
S* montant , plus 50 ot. pour port , au Compte ||
W- ———Wb de G*lè<lues P^laux IV-b 325 __ f̂ _ _K I ^

AppurcMicw i
EXPÉRIMENTÉ EST CHERCHÉ par l'U-
SINE A GAZ d'EVIAN (Lac Léman). Place
stable. Les offres détaillées, avec copies de
certificats , sont à adresser à la Société d'Ex-
ploitation d'Usines à gaz , ZURICH. 2962
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Peslonrafion .AH£8£™ Res.aiiraf.on
KEPAS soignés sur commande CAVE renommée
CHAMBKES confortables Chauffage central
9401 Louis RUFER, Propriétaire.
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pour entrer de suite nne

sfêno-dadijtoelrapîie
pour la langue anglaise , connaissant éga-

lement les autres travaux de bureaux
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Le Dentol (eau, pâte, poudre , savou' , est un dentifrice à la
fois souverainement antiseptique et doué du parfu m le plus agréables

Créé d'après les travaux de Pasteur , il raffermit les gencives
En peu de jours, il donne aux dents une blancheur éclatante. Il pu-
rifie l'haleine et est particulièrement recommandé aux fumeurs, la
laisse dans la bonche une sensation de fraîcheur délicieuse et ner
distante.

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant
de la parfumerie et dans les nharmacies. J H-311150 D 2276
Dèpôtgéiiéral : E. VAILLANT &Cie , 19. rue Jacob, Paris

Snccursale à Genève 8. Rue Gustave Hevilliod.

J.iK d.iaiiies.c ôS

ménagères l
lies légumes sont rares et chers.

Vous ignorez sans doute qu'en
cuisant des

HOUILLES aux Ils tt
"«.MINER "

vous obtiendrez des plats délicieux
économiques et sains. En vent&
dans les magasins ci-dessous :
Boulangerie l auener. Puits 16.
— Denolt-Moubaron . Nord 52
— Spillmann. Charrière 13. *
— Strabuhaar . Beau-Site 1.
Laiterie Kernen. Serre 55.
Epicerie Calame Temple Ail. 109
— Bornant!, A. -M. Piaget 63. .
— Jeanneret. Kavin 1.
Pâtisserie da Versoix, Ter-

reaux -2. 3806
**Bma**m K̂*B*t**w^̂ m**s ŝ**9*ÊÊÊ m̂**mn

Messieurs les V. Z. sont
informés que jusqu 'à Same-
di soir le plan du Théâtre
est déposé chez M. G. Mau-
vais, rue du Nord 133. 2913

C'est le Numéro d'une potion
prênarée par le Dr A. Bour-
quin. pharmacien, rue Léo-
pold-ltobert 39. La Chaux-de-
Fonds , potion qui guérit (parfois
même en quelques heures), la
grippe , l'enrouement et la toux
la plus opiniâtre. Prix , à la phar-
macie : Fr. 2. — . En rembourse-
ment franco , fr.2.50. 1U09

LES **445

Pastilles Suédoises
guérissent la

T OUX
Dépositaire :

C. Schenk Bl, Pharmacien
8 - Place Neuve - S

¦¦vA|t . Hôtel

w lioif ÉIé
Crêt-du-Locle

Dimanche 17 Février 1924
dès 3 h. après-midi 2029

SOIRÉE
Familière

Bo recommande,
W. Lavater-Jauslln.

Le Patinage
mWÊL es* OMverl <dst
*_W BELLE / JJL- GLACE £UL*2H.Î6

Attention !
MEUBLES cirés ou

polis , sont remis à neuf
au domicile du client. —
S'adresser à M. Paul Veu-
ve, rue du Doubs 6. 2848

BAS PRIX.

ïëlyirô
est le remède calmant et adoucis-
sant par excellence dans toutes
les affections de la peau : Bar-
Ires, boutons, crevasse**,
eczémas, etc. Il rafraîchit le
teint , fortifie et assouplit la peau.

Le tube : fr. 1.25 dans les
trois officines des 2918

Pharmacies Réunies
La Chaux-de-Fonds

Code de Gaz
de la Ville, aux mêmes prix
qu'à l'Usine. 2130

DONZÉ frères
25 Industrie 25

'IVIénhonH 18.70

Par Enchantement
disnaraiti 'ont sciatique. dou-
leurs rhumatismales, tor-
ticolis, etc., en portant une peau
d« chat préparée a l'électricité.
En vente à Kr. 4.—. 6.50. 9.—
el 12.— . — G. Feuz. ELGG
/Zurich ) tû$W

MACHINES A ECRIRE
Rubans — Carbone

METTLER S.A.
28.DI.Jeanriohard

Aux

Ijilît fléml»
On otTrti OESS1XS, hauto nou-
veauté , joaillerie, décors émaux,
etc , gravure de boîtes «n Ions
aenreg. — S'adresssr Jo-Art.
Poste Stand , Genève. *2«"9

moî lonniûni.
A vendre un stock de vieux

journaux illustrés, revues, à 4o
centimes le kilo. — Librairie
C. Luthy. • '090
wiiwmaa----»—

iïfDBlhSD^ suiteJàVta't de
SIIbUUSKa. neuf: 1 beau lit
Louis XV (2 places), 2 lits m< -
lernes à une place, 1 superbe la-
vabo, 1 armoire à glace, 1 secré-
tiure. I salle à manger complète,
l potager à gaz. plusieurs super-
bes lauleaux. 3 toilettes anglaises,
chaises, plusieurs tables rondes
et carrées, 1 pharmacie, 2 canapés
moquette, 1 berceau blanc, l buf-
fet à 2 portes, stores intérieures ,
etc. Pressant. — S'adr. rue de
l'Industrie 1. rez-de-chauss. 2470
——wmmÊL—mwBa—mmt

Lavabo - Commode
avec marbre et glace

Table de bureau
en chêne, sont à vendre à
''Ebénisterie des Six-Pompes, rue
¦ie la Balance 18 A . 2674

nmmn
30 Calottes or 9 karaté , con-

trôle Suisse, lépines lentilles , n
plots , 2 charnières mouvements
10 Va lignes, ancre. 15 rubis , S se-
condes. Pri x très avantageux.
— S'adresser rue un Nord 209 au
Bureau. 2835

Balanciers
13 iBânes

A VENDRE, â des prix très
avaniagtux , un stock de balan-
ciers 13 lignes, nickel , et 13 lignes
bi métalli que. 2821
Ecrire *> lias ? nostale 10431 .

LAtlGUE et LIÏÏERATURE
italienne

Protesseur

Béatrice Graziano-Ra varino
98, Rue du Parc, 98

Illme étage j
Même adresse,

ESPAGNOL
Technique et Commercial

A LOUER
pour de suite ou époque

à convenir :
fhairifirn r.3 Grande cave avee
UlulHsll" JJ. entrée directe.2697

lnQUStriO 11), dépendante , située
au 3me étage. 2698

Fntz- Conryoisifir 29. chambrdeein.
iiependante.au ler étage, gaz pour
cuire. 2699

Drnnrut MÇ maison moderne,
rlliyilii 143, plein-pied de trois
chambres, alcôve , corridor et dé-
pendances. Balcon. £700

Drnnrot W Beau so,,s-so1 de 8
nUylca lll. chambres, corridor,
cuisine et dépendances. 2701

Plein-pied et ler étage de deux
chambres, bout de corridor éclai-
ré, cuisine, dépendances , balcon.

pour le 30 Avril 1924:
LÉopold-Robert ta ̂ «ss?
entrée directe. 2702

Da» H Joli pignon de 1 chan>
rOlL II. bre et cuisine, avec dé-
pendances. 2703

S'adresser à M. A. Jeanmo-
nod. gérant, rue du Parc 23.

il louer
près de la Gâte G. F. F., belle et
grande CHAMBRE non meublée
au soleil ; éventuellement deux.
Chauffage central. Téléphone ins-
lallé. — A la même adresse,
Pension bourgeoise. On
prendrait encore quelques pen-
sionnaires. — S'adresser rue Da-
niel JeanRichard 27, au deuxième
Atnge. 2693

Comptable-
Correspondant

1-5 ans, 4 langues, cherche place
table. — S'adresser sous chiffres

N. O. 2932, au bureau ds
I 'IMPARTIAL. 2332

B n U C H U n u O  sans Ulus
trations.livrées ranidement. Bien
facture. Prix modérés.

ImprimerieCOUUVOISIER

En cette saison
il est tout indiqué de
purifier noire sang.
lime cure de

Ferment pur
de Raisins

Marque H. B. — prênarée par
Henri Burmann , Les Brenets

1371 s'impose, p-105' 6̂ L"
Le plus énergique des dépu-
ratifs. Goût agréable. Sem
nloie cnnlre : Abcès. Aphtes
Boutons . Diabète. Eczéma.
Feux. Furoncles, etc. etc. En
flacon à fr. 6. — franco. Embal-
l;iee siigné. — Ecrire è M Henri
Burmann. LES BREIMETS.

Ult toito.Hhtr
neuve , est à vendre à bas prix.
— S'adresser à M. G. Hofer, ébé-
niste, rue du Temple - Allemand

2772

Me Bon
 ̂ 80 minutes d'une Gare, 4 cham-

bres, petit rural avec une pose
de terre attenant , à vendre. — Of-
fres écrites, sous initiales P. S..
Poste restante, THIELLE. (Neu-
chatell . 2170

OCCASION!
-

fJts jumeaux noyer poli , Louis
XV , complet , aveo toute la literie
matelas bon crin; le tout à l'état
de neuf et ce lés au prix ne Fr.
850. -. — S'adresser de 10 h. à
16 h., rue Numa Droz 18, au rez-
de-chaussée . 2K73

Table - Bureau
pour machines a écrire,
très pratiques , sont à vendre , au
magasin E. Fûller. rue Léo-
pold-Hobert 70. 

Cordonnier
A vendre . laute d'emploi , les

outils et machine à coudre pour
cordonnier. Pressant. 2740
S'adr an hur de l'«I m partial >

SOUS-MAIN
HUIS 1924 H_il
Grand Modèle très soigné
Buvard anglais Ire qoalilé
g *— EN VENTE à Fr. 3.50

IMPRIMERIE W. GRADEN
30, RUE JAO.UET-DKOZ 30

Chemises
pour Messieurs

Piqué
Cretoane
Zéphtr
Poreuses

CHOIX IMMENSE
Se recommande 2957

ADLER
Bue Léopold-Robert 51 |

LA CHAUX-BE -FONDS I

snr toutes 
^̂Wt

Tigre Royal
W. Morilz

15. Léopold - Robert
^L (i Ml tt l'Htlil 11 lu Fbw . \.*\)Jt

Eau de Cologne
Triple

en Flacons
mm

Eau de Colope
ouverte

le litre Fr. 4.50
le déci » 0.60

Droguerie Générale , !:
Itue Premier Mars 4

LA CHAUX-DE-FONDS
1932 Téléphone 168

rûjjïjkisi
1 imjun I

I 

VÉRITABLES
Thés Suisses du Jura
pectoral , dé puratif , stoma-
chique, anti-rhumatismal etc

Dépôt : 2603
Grande Droguerie

ROBE RT Frères
•t - Marché - 2

LA CHAUX - DE-F"OIVDS

• :
• 20 000 L. 1928 extra , à ven j
S dre. — S'adresser Auber- :
S son. L»s Gl ycines, Prilly- ;
J Lausanne. JH ^5018 L 27H5 *
: :
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le Compas ,*C¥MAW
est UNIVERSEL, car sans y adjoindre aucune autre partie, il permet d'exécuter tout ce qu'il est pos-
sible de taire avec une pochette toujours coûteuse.— Les pointes ont une de leurs extrémités assez ro-
buste pour pouvoir tracer sur du métal ; l'autre extrémité porte une fine pointe taisant arrêt ce qui' empêche de faire un trop gros trou dans le papier.

Le compas „ GYM A" utilise un porte-mine et un tire-lignes préférables au crayon et à k plume-
Le compas „ CYMA" est robuste et par suite précis ; toutes ses pièces sont maintenues bien fi xes,
dans toutes les positions. Le compas „ CYMA est durable, car à part les pointes ct la mine, qu 'il
faut pouvoir remplacer, aucune autre pièce ne peut se perdre ; les écrous par exemple ne font qu'un a
demi-tour. Les po">tes se trouvent partout où l'on vend le compas „ CYMA", elles oot d'aileurs le
même diamètre -^ns celui des pointes de phonographes.

Le compas „ CYMA" nickelé ae met dans BB étui et devient le compas de poche idéal . f .¦ C'est le compas de l'éeolter, de l'étudiant, de l'ouvrier du contre-maître et de ringéniottr.

' illiP \lr3 «̂lta\\Sv% étS3 àt\9 m E idMtR-k./Wi\u,'\\\\\\1\W ttV^^illffl II _ f .____*_* HS~fl_ /"ŒI fflPS'MBC». JOt JSBT" il fluC 'l̂ ~̂ \ Ri sWWuWWmW n W '*^**—.HlUiWuli M E » fit imuffl Quflflft «c B *BLf*m—_ËÊ* , Jèë « il >jrsz__ ' N h
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' \^B^iS  ̂ W m G3M8&S IDÉALATOUS POINTS DBVOE S -MliB^^_/

-J ŷ^̂ T̂* i UNIVERSE»., ROBUSTE. PRÉCIS, 1 ~? ~-—| IZg |i .jL-_h\ ., W. Iii DURABLE H POPULAIRE M V7î!r*---J ^

I

l^sjxxintes du compas „ Çy- j l j £ ±  |1 pj- 3. _ j ^a tuDe8 ___ mettantma permettent de porter g JL Q X |H dang nnmDOrte quelle positionune distance et de tracer sur | i ilSwfKV A B U  inclinée et "permettent d'exécuterdn métal . Il MÊ& Im. I if facilement des petites ou des |

Pour se servir du porte-mine 11 W 5"}g. A. Le couinas „ Cyma '
oa dn tire-lignes, il suffit de a _} W possède nn tire-ligne de première
desserrer les écrous. Ceux- I II qualité, dont les traits sont im-
ci se font qu'un demi-tottr. peecables

EN VENTE A LA

librairie Courvoisier
MARCHÉ 1 — L.A CH4UX.UE-FONDS

Compas fiacmBt nickelé, combina ai«e tlre-llpe et erayeo la pièce fr. S.- Le néne, Hwable en pœftette façon ctw, la pièce fr. &50

Envois au dehors contre remboursement, frais de port en plus.

f Au Tigre Royal "7T
W. MORiTZ S sSS?**

\ Rue Léopold Robert 15 >̂  tf$W /̂
à cet. de la Fleor-ilj-Lji r̂ ^^KS*S

l Vient d'arriver S î_0_\ _/\ Extra
-T A Ok̂ A _»̂  légers

C un grand _  ̂ ĵ L. ^̂ sT*̂  ^r
choix S _̂\+ _T DePn'er C-** C
de >r _*$%_ yy ĵ  U&vsX le mieux

F 
^
^  ̂ |«fc

~ >̂jj t» Ŝ  Premières marques

r̂ _\\Qy_1_ \y _S suisses et étrangères

'¦
«^̂ ^ŷ CQSguClICS anglaises

^ ^& S ^*-»® 5.80 1.S©
 ̂̂ «966 5 o/o - S. E. N. & J. - 5%

m _̂__________§______ ________________________________________ * -dr

J^ Bal masqué
de r Académie de Billard

à VmJlsf oria Samedi
Sea*wie«s «l«e V«»IM«B>r<es

de 8 h. du soir à 4 h. du malin
A KAUFMANN , du Manège. 2870 Téléphone 13.57

Jeune fllle, intelligente , honnête , active et de bonne
moralité , trouverait place comme apprenlie dans un maga-
sin de Mercerie. Petit salaire dès le début. — Adresser
offres écrites avec cerlifiîats d'Ecoles et références, sous
Chiffres ï».-2iS«l-C, à Publicitas, La Chaux-de-
Fonds. P-21261-0 3923

A reme-ire
pour cause de santé, dans ville industrielle du Jura ,
excellent

Atelier ef Entreprise de Peinture et Gypserie
en pleine exploitation. Importants travaux en cours. Maté-
riel la. — Ecrire sous chiffres J. 134* U., à Publici-
tas, à Bienne. m. 10069 J' 2883

ETAT-CIVIL «toi*» 1924
MAI88 AN CE

Hîrt, Jean-Pierre-Emile, fils de
Jean-Emile, cantonnier, et de
Marguerite-Julia, née Vaille-Bille.
Bernois.

PROMESSES DE MARIAGE
Favre, Georges-Eugène, jardi -

nier, Neuchâtelois, et Tschirren ,
Lucie, tailleuse. Bernoise. — Du-
puis, Paul-Alfred , employé postal ,
Vaudois , et Humbert- Droz, Alice-
Hortense, téléphoniste, Neuchà-
teloise.

DÉCÈS
5811. Quenet, Damien - Joseph

époux au 2mes noces de Bertha-
Marie-Victorine Catti n , Bernois,
née le 18 mars 1885.

EraûÉis de finissages
Acficvenrs

Metteurs en marche
DéCOffCUTS

ponr petites pièces ancre sont de-
mandés à la Fabrique, rue IVu-
ma ____ 158. 2947

Sertisseuse
à la machine serait engagée de
snite. Même adresse, on engage-
rait une commissionnaire,
pouvant /aire quel ques nettoya-
ges. *>85e
S'ad. an bnr. de l'«Impartial>.

Maison d'Edition
cherche '

Voyageur
pour le Canton de Neuchâtel. —
Adresser offres écrites sous chif-
fres C. IV. 2930. au bureau de
I'IMPARTIAL . i!930

Biifï
On demande un bon tourneur

à la main, connaissant le sou-
dage. •"'Olil
S'ad. an bnr. de l'«Impartial»

Catalogues illustrés l,t,
ẑ\commerces ou industries , sont

rapidement exécutés et avec le
plus grand soin, par l'Imprimerie
6 OURVOISIER, Place Neuve.

Chapeaux
RUE DU PARC 75

Grand choix de CUAPEACX.
dernière nouveauté, en soie noire
et couleurs, pour dames, jeunes
filles et enfants, deouis fr. 9.80.
15. — et 18.—. 

Employée
StdooWlo

connaissant parfaitement la corres-
pondance anglaise,

esl demandée
par importante Fabrique d'Horloge-
rie de La Chaux-de-Fonds. —
Faire offres écrites avec référen-
ces sous chiffres G. R. 2853 au
bureau de I'IMPARTIAL. 2853

MécaniGien - ajnsteur
expérimenté, ayant plusieurs an-
nées de pratique , 2906

est demandé
S'adresser par écrit, sous chiffres
P 10057 Le, à Publicitas, Le
Locle.

Mécanicien
Excellent tourneur , ayant de

bonnes notions pour la construc-
tion des blocs à colonnes, sachant
bien limer , désirant apprendre â
faire les étampes 2952

CHERCHE PLACE
d'assujetti dans cette partie. -
Ecrire soua chiffres Z. B. 295ï
an bureau de I'IMPARTIAL

NiÉUoraleiir
Bon ouvrier Nickeleur, sachant

faire la côte et vague soignées

est demandé
de suite ou pour époque a con-
venir. Travail garanti ; place sé-
rieuse. — S'adresser à l'Atelier
J. Kstoppey-llebei' «& Cie.
BIEIVflE. jHinimi ','804

Finissages
de boîtes or , grandes savonnettes
et fantaisies , sont entrepris à do-
micile. — Mme GABUS, rue de
Tête de Ran 89. 2574

Pierristes
On demande un bon oliveur

pour pelit numéro soi gné, une
irranclisscuse pour travailler
en fabrique , éventuellement pour
repoussage de pierres finies , ainsi
que tonrncHrs de balanciers
soi gnés nelits Dm. — Jeanmo-
nod Frères Bcvaix (Neuctiâi el)
P. 4*»8 N. -m*

Cowrce
Dame, très initiée dans le com-

merce, demande gérance d'épice-
rie ou éventuellement, petit Café .

Ecri re sous chiffres B. L. 2843
.-m bur. de l ' Imp artial . 28'iM

I0II11
Son tourneur

sur mnc.'nne Oubuil.

serait miêii
Je suite par lu

Manufacture de boîtes de
Montres 3. A.

Si - Ura^EKfcm®
P 28*W P -2* 1 (j

Administration de L'IMPARTIAL
imprimerie COIISO

Compte de Chèques |,0StauA *
IVb 325.

On engagerait de suite :

1 ouvrière
connaissant les vissages de mou-
vements et le calibrage des nier-
ies. P 5688 J"2886

l-Z ouvrières
sur des fraisage s d'ébauche.

1 ouvrière
sur laillages de pignons.

Cortèbert Watch Co
Superbe 2474

iapi ideme
au centre des affaires, aveo
ou sans appartement, è. louer
pour de suite ou époque à
«onvenir. — S'adresser rue
"Fritz-Courvoisier 1, au Sme
étage.

On demande à loner. ou
éventuellement a acheter , un petit

DOMAINE
A défaut , une maison avec rural

ut magasin , sur roule cantonale
dans le Canton de Neuchâtel. —
S'adresser an bureau de l'IM-

l PARTIAL. 3350

Mécaniciens
Outllleurs et Ajusteurs

de première force, sont demandés.
— Offres avec copies de cenifi-
cats à MM. Edouard Du-
bied & Cie, Société Anonyme .
COUVET. P 4:!5-N 2818

Couturière
Bonne ouvrière , connaissant

n 'en son métier, cherche des jour-
nées ou du travail à la maison.
— Ecri re sous chiffres G. B.
1468, an bureau de I'IMPARTIAL.

' V__
On demande pour Genève

quelques bons JH4005912812

TOURNEURS
Graveursdécorateurs
ACHEVEURS
ponr boites or légères rondes et
fantaisies. — Ecri re sous chif-
res L. 63359 X. Publicitas .
Genève.

Boulangerie h.;,,
30 avril 1924. Prix très modéré.
— S'adresser à M. Mamie, rue rie
l'Industrie 13. 2781

Jeune dame
veuve, ayant élé employée pen-
dan t 6 ans comme gérante , ven-
deuse dans magasin de la place,
cherche emploi pour époque à
convenir. Certificats a disposition.
— Ecrire sous chiffres R. C.
2833, au bureau de 1'IMPAR -
TI u.. :>.&&

Apprentie
Jeune fille trouverait place com-

me apprenti e Decalqueuseà la
Fabrique de cadrans Meroz Hurst
& Cie, rue dn Temple-Allemand
47. 2686

Rlgleuse
capable , pour petites pièces bon-
ne qualité, pouvant s'occuper aus-
si de la retouche, est deman-
dée. Cas échéant, on mettrai t an
courant de la retouche. Pressant.
— Publicitas La Chaux-de-
Fonds. sous No P 10 058 Le.
renseignera. 2813

On cherche à louer pour
fin avril 1924 un 2794

EOCAI,
avec bureau

pour une trentaine d'ou-
vriers. — Offres écri tes sous
chiffres G. If . 2794, au
bureau de I'IMPARTIAL.

A LOUER belle 2863

Chambre
indépendante

non meublée, à personne travail-
lant dehors.
S'ad. au bur. de «'«Impartial»

nmmm
On demande à louer, au centre

de la ville, un magasin aïec dé-
pendances. PRESSANT. — Oflres
écrites, sons chiffres R. L. 2680
au bur. de I'IMPARTIAL. aeso

LOCAL
bien éclairé, pour 10 à 15 ou-
vriers, est demandé-, si possible
avec chauffage central.  3SO0
S'ad. an bur. de l'clmpartial»

Logement
A louer pour le 30 avril 1924.

Quartier Nord, beau logement, 8
pièces, bout de corridor, cham-
bre de bains, balcon. Superbe si-
tuation au soleil, arrêt du Tram.
— Ecrire sous chiffres H. It.
3535. au bureau de I'IMPARTIAL .

2535

Petit

Hôtel
avec boulangerie et grand
jardin-restaurant, dans vil-¦ aue p ittoresque de la Suisse
française, à proximité d'im-
portants centres (but de prome-
nade très fréquenté) est a ven-
dre pour circonstances impré-
vues. '— Ecrire a Case postale
1233. Neuchâtel. FZ177N *25U8

les focaux
du CAFÉ • RESTAURANT
ANTi-ALCOO LIQUE, rue
Léopold Robert 6, avec
un logement de 3 pièces
au premier étage, sont
â louer pour le 31 octo-
bre 1924. — S'adresser
à M.Alfred Guyot,gérant
rue de la Paix 39. 2940

lires Weiioi
tous genres 21388

Papeterie C LHTiiY

pr! Travaux sur acier îm
|«fe| en creux et relief ME7J&I _ \ _Ç i
Ënj Gravures soignées _M

fini leloiclm iti trnut |j=|

B_3_S!E8_l!

I»I n «¦¦ ¦¦ i.

_____

SAMEDI dès 3 h.
après-midi j*i

IIS» [HH
à la 2937

Boiitangerie H. Kollros
RUE DE LA SERRE 11

TELEPHONE 105 'Û



EA LECTURE DES FAMILLES

— Vous n'avez pas Mée combien il est gé-
néreux, continua Paul C'est ma faute si j e con-
tinue à travailler ; mais j'aime ma profession.
Deux fois M a offert de me procurer un emploi
à l'étranger, aux colonies, en Amérique.

— Ce serait vous séparer de votre sœur, dit
Henni.

— C'est justement la raison pour laquelle j'ai
refusé. D'aileurs j'avais touj ours le pressenti-
ment que nous nous revenions un jour et je ne
saurais dire avec quelle anxiété j'attendais ce
moment. Cet espoir m'a soutenu durant bien des
heures tristes de ma vie, quand, au lieu de par-
tager les plaisirs et les folies de mes camarades,
j'employais mes gains à me procurer des maîtres
pour moi et pour Pose, afin que vous n'ayez pas
à irougir de nous. II est probable, ajouta-t-il , que
vous ayez trouvé d'autres amis plus dignes...

— Non, par exemple ! s'écria Henri ; de plus
dignes, il n 'en existe pas. Je ne vous ai jamais
oublié.

Arrivé rue Bergère, Henri conduisit son ami
au salon et le présenta à mademoiselle Renaud
qui , à dessein, entra en conversation avec lui,
pour se fournir une idée de son caractère, de
sa moralité et voir si une pareille intimité avec
Henri pouvait être encouragée.

La conclusion fut que, réellement, Paul pou-
vait être sans inconvénient le compagnon du
protégé de M. Aubry.

— Dites-moi, Henri, demanda Paul aussitôt
qu 'ils furent seuls, qui est cette jeune fille ?

Il indiquait un portrait de Suzanne.
— C'est la fille de mon bienfaiteur, dit Henri

en rougissant.
— Et vous l'aimez ? dit Paul. U serait inutile

de nier, car il y a un langage plus éloquent que
vos paroles. Apres tout , aj outa-t-il , il est peut-
être préférable que Rose n'ait pas fait le même
rêve que son frère.

— Je n'ai jamais dit que je l'aime, dit Henri ;
la vérité est que j' ai à peine eu le temps d'ana-
lyser mes pensées. D'ailleurs, ce serait une pré-
somption de ma part

— Pourquoi cela ?
— Ne suis-j e pas pauvre ? Et n'est-elle pas hé-

ritière d'une immense fortune ?
— Qu'importe ? demanda Paul. N etes-vous

pas aussi bien élevé qu 'elle ? N'avez-vous pas
une noble nature , un coeur généreux ? Ce sont
là des dons qui valent mieux que toutes les ri-
chesses que pourra amasser son père. Mais je
crois que le suj et vous est pénible.

— Racontez-moi vos aventures, dit Henri.
Comment et pourquoi avez-vous quitté Mme Eu-
phrasie ? Et qu 'est devenu Goliath, notre bon
géant ?

— Que voulez-vous ? répliqua Paul. Le genre
de vie que nous menions, ma soeur et moi, avait
fini par nous ' fatiguer. Nous n'avions aucune
perspective d'échapper à l'ignorance et à la pau-
vreté. Une occasion se présenta, et nous nous sé-
parâmes de M. Bureau et de sa femme ; il.y eut
bien des larmes et des supplications, mais j e de-
meurai ferme, à cause de' ma soeur, dont l'avenir
me préoccupait. Que voulez-vous que j e vous di-
se ? Nous reprîmes notre vie errante à travers
la France et les pays étrangers. Nous étions en
Suisse, quand une petite fille aveugle, à qui Rose
avait coutume de faire la charité, lui remit une
lettre contenant des offres insultantes:

— Et que fit Rose ?
— Son devoir. Selon la promesse qu'elle avait

faite de me remettre toutes les lettres qui lui se-
raient adressées, elle m'apporta celle-là comme
les autres. Elle ne Favait même pas décachetée ;
elle était d'un Français.

— Vous connaissez le nom ?
— Elle n'était pas signée ; mais, par une singu-

lière coïncidence, je pus savoir comment il s'ap-
pelait. Enfin , nous commençâmes à gagner dé
l'argent, que j'employai en leçons pour Rose et
moi. Vous ne sauriez imaginer avec quelle ardeur
nous travaillions ; ma soeur n'est pas seulement
une musicienne accomplie, mais elle parle cou-
ramment trois langues, sans compter le français.

— Et tout cela par vos seuls efforts ? dit Hen -
ri.

— Oui, sans le secours de personne
— Je n'étais qu'un paresseux en comparaison

de vous. J'envie le sentiment de satisfaction et
d'indépend ance que vous devez éprouver en- ré-
fléchissant à ce que vous avez fait.

— II me reste peu de choses à dire, reprit Paul.
Après avoir visité la plupart des villes d'Allema-
gne, nous repassâmes par la Suisse^ 

; c'est là que
Rose rencontra celui qui est auj ourd'hui son
mari.

— Vous avez sur moi un grand avantage, dit
Henri ; vous avez visité une grande partie de
l'Europe, et j e ne connais pas même mon pays.

— Vous oubliez les épreuves que nous avons
eu à endurer.

— Oui, mais elles sont passées, répliqua Henri.
— C'est vrai , mais, comme les blessures, elles

laissent après elles des cicatrices. Je ne discute
pas la valeur de mes acquisitions, mais s'il m'a-
vait été donné d'entrevoir l'avenir, je ne me se-
rais pas risqué dans la voie que j'ai suivie.

Avant de se quitter, les deux amis se promirent
d'aller, le lendemain dans la matinée, voir Rose.

Henri désirait la surprendre.
— Non. dit Paul ; je vais lui écrire pour lui an-

noncer notre arrivée. Il y a des raisons pour ce-
la.

(A suivre.)
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- — Vous souriez, dit Raymond un peu décon-
certé.

— De vos excuses si laborieusement imagi-
nées, monsieur Raymond, répliqua la gouver-
nante ; elles me rappellent l'adresse des brodeu-
ses.

— Gomment cela ? demanda le j eune homme.
Je ne vois pas la comparaison.

— Ni moi non plus, dit Suzanne.
— C'est possible, dit mademoiselle Renaud,

que n'intimidaient pas les grands airs de Ray-
mond ; je vais vous donner f explication.

— S'il vous plaît.
La scène devenait intéressante .; Henri et Su-

zanne s'approchèrent.
— II n'y à rien comme une démonstration pra-

tique, dit mademoiselle Renaud, en'prenant sur
la table -à ouvrage un mouchoir que depuis quel-
ques semaines elle était occupée à broder.

Elle le tendit à Raymond , qui le regarda , sans
savoir où elle voulait en venir.

— Aimez-vous ce dessin ? 'demanda-t-elle.
— Je le trouve charmant.
— Et très régulier ?
— Très régulier.
— Regardez bien.
— Impossible de découvrir le moindre défaut ,

dit Raymond : j e n'aperçois pas même une va-
riation du fil. C'est-à-dire, attendez... oui , il y a
une variation dans ce dessin, et s'iii m'était per-
mis d'émettre une opinion, je dirais que cette al-
tération n'est pas très ju dicieuse.

— Pourquoi ?
— Elle détruit la régularité.
— Justement, dit lia gouvernante ; vous êtes

plus apte à recevoir la leçon que je ne le pen-
sais. A présent, M. Raymond , continuez à exer-
cer votre habileté et dStes-moi le pourquoi' de

cette variation. Cela va sans doute vous intri-
guer.

Le j eune homme exposa le mouchoir au jour,
le tourna à droite, puis à gauche, "l'examinant
dans tous les sens.

— Vous renoncez ?
— Non, s'écria Raymond, d'uni air triomphant

il y a un défaut dans la texture du mouchoir, et
on a ajouté des feuilles pour... pour...

H hésita ; la comparaison. devenait trop appa-
rente.

— Pour le cacher, dit Henri en riant.
En vérité, Raymond, on croirait que mademoi-
selle Renaud doutait de la sincérité de votre
excuse.

— Comme j e ne tiens pas d'une façon partir
culière à l'opinion que cette personne peut avoir
de ma sincérité, je m'abstiendrai de faire au-
cune réflexion, répliqua le j eune homme avec un
air de hauteur auquel la gouvernante ne fit au-
cune attention . Les hommes, ajouta-t-il, s'in-
quiètent peu d'il j ugement des femmes 'et des
enfants.

Henri rougit ; cette grossierté l'offensait au-
tan t et plus que si elle avait été adressée à lui-
même ; et , de fait , il n'était pas sûr qu'il ne de-
vait pas en prendre sa parti.

Suzanne vit ce qui se passait dans son esprit
et, avant qu'il ne pût répliquer , elle s'interposa
avec un tact et un sang-froid qu 'on n 'aurait pas
attendus de son âge.

-T Aviez-vous à parler à mon père, M. Ray-
mond ? dit-elle. Il est absent pour l'instant.

— A lui et à vous, répondit-il , mais je crois
que fai mal choisi mon temps.

Il y eut un silence embarrassant.'
— Mon caractère a touj ours été mon plus

grand ennemi , con r'nua-t-il; Un jour, il faillit me
faire perdre l'amitié d'Henri ; et voilà que tout
à l'heure je vous ai offensée , vous et votre gou-
vernante.

— Mademoiselle Renaud n'est 'plus ma gou-
vernante, dit la jeune fille ; elle est mon amie,
ma seconde mère, et j e sens qu'une insulte qu'on
lui ferait me serait :bien plus sensible qu'une
grossierté dirigée contre moi ; car j e  ne suis
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Corpulence ei Maladies
Les Maladies cie rage mûr
Chez la plupart des hommes, les signes de l'âge

apparaissent déj à avant la quarantième année, le
plus souvent sous la forme d'un désagréable embon-
point.

La corpulence est le commencement de toutes
les incommodi tés de l'âge mûr , elle est la consé-
auence d'un affaiblissement dans la reconstitution
es cellules ou dans la circulation du sang et se

trouve en corrélation étroite avec la goutte, les
rhumatismes , l'asthme, l'artériosclérose , la p rédis-
position aux attaques , etc. Tant qu 'on ne devient
pas gros , on reste jeune , dispos , 'plein d'entrain et
de capacité. Combattre l'embonpoint en mesurant sa
nutrition ne mène pas à un autre résultat que d'ap-
pauvrir le sang et d'affaiblir les nerfs. Les cures sonl
plus efficaces... pour ceux qui ont le temps el les
moyens d'en faire.

Mais on ne peut pas passer l'année entière dans
des stations de bains. La Normaline est composée
des matières les plus actives de cinq sources des plus
connues : elle peut être utilisée en tout temps, sans
grands préparatifs , et, entre toutes les cures, elle
est certainement de beaucoup la plus économique ,
puisqu 'elle n'occasionne qu 'une dépense de 60 cen

times par jour. C'est-à-dire moins qu 'on ne donne
dans une station de bains pour les pourboiies seule-
ment. Cette cure n 'exige ni la diète ni aucun change-
ment d'habitudes quelconque ; elle ne . dérange ni
dans les occupations ni les distractions ; elle n'oc-
casionne pas de diarrhée , ni d'autres inconvénients ;
elle agit avec beaucoup d'efficacité , ce qui est l'es-
sentiel. La Normaline a provoqué des lettres de re-
merciements de personnes qui , d'après leur situalion ,
n'auraient certainemen t pas attesté un succès éton-
nant , si ces personnes ne l' avaient pas vraiment
constaté ; plusieurs milliers d'attestations semblable* -
peuvent être produites.

Des diminutions de poids de 20*à 30 livres ne
sont pas rares et ce qu 'il y a de plus remarquable ,
c'est qu 'elles ont été obtenues sans provoquer la

moindre indisposition ; au contraire après un court
u*age déjà , on res -entdislinclement un agréable sen-
timent de plus grande fraîcheur corporell e et avant
môme que l'embonpoint ait sensiblemen t diminu é,
les désagréments qui l'accompagnent ordinairement
(asthme , maux de lète , etc.) ont déjà disparu. 2S98

Pour recevoir un échantillon de Normalin e, ainsi
j u 'une exp lication intéressante et importante pour

IOUS ceux qui ont à se plaindre de leur poids , il
suffit d'écrire en se référant de ce j ournal , au Dépôt
généra l des produ its Normaline: Pharmacie Dr GER-
EANN , HORGEN , N° 133. Si l'on écrit par carte ,
il n 'y a qu 'à dire qu 'on demande des renseignements
p lus comp lets sur la cure Normalin e. JH-30131-Z

Peut s'obtenir dans toutes les Pharmacies.
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«jifune enfant, ajouta-t-elte, et quelquefois une
enfant étourdie, et aussi' capricieuse que vous-
même.

Raymond sentit qu'il avait, perdu du terrain là
où, par esprit de rivalité contre Henri, il dési-
rait se voir solidement établi. Par un effort vio-
lent, il maîtrisa son irascibilité, et s'excusa si
simplement et si franchement qu'on ne lui garda
pas rancune.

Cette fois, mademoiselle Renaud fit disparaî-
tre la broderie.

— C'est bien Raymond, s'écria Suzanne d'un
ton joyeux. Vous savez que nous sommes tou-
j ours heureux de vous voir quand vous êtes
Juste et aimable, comme en ce moment.

La douceur des lèvres qui proférèrent ce re-
proche ne fit pas qu'il fût moins piquant, et
Raymond se promit qu'un j our il l'en ferait re-
pentir. Il se leva pour partir, et il offrit la
main à Henri avec une telle apparence de cor-
dialité que celui-ci l'accepta sans hésitation.

— Venez avec moi, Henri, dit-il ; j e veux
vous montrer mes chevaux... Vous ne serez
absent que quelques minutes, aj outa-t-il, en
voyant qu'on allait refuser.
. Suzanne, qui avait des préparatifs à faire
pour son départ le lendemain , se retira avec
sa-gouvernante ; Raymond et Henri se trouvè-
rent seuls.

— Je crois que j e me suis conduit comme un
fou, dit Raymond.

— A peu près, répliqua Henri
— La faute en est à ma tête, mais non à mon

coeur. '
— En ce cas, pourquoi ne laissez-vous pas le

coeur corriger les défauts de la tête ? La tâche
n'est pas au-dessus de vos forces.

— C'est impossible, s'écria Raymond avec
vivacité : j 'ai essayé cent fois, et la résolution
m'a touj ours manqué. Je déteste la contradiction ,
surtout lorsqu'elle est accompagnée de sarcas-
mes. Quel piège cette femme m'a tendu avec
son mouchoir, sa broderie et son dessin.

— Cela avait grandement l'air d'une leçon.
— Et j e ne lui en reconnais pas le droit. Je

ne suis pas son élève, et elle n'est pas une amie
pour moi : j 'aurais compris, plutôt , que la le-
çon me fût donnée par vous. Henri ; ce ne se-
rait pas la première que j'eusse reçue.

Le ton de sincérité avec lequel cela fut dit
trompa complètement Henri.

— Allons, dit-il , voulant changer de suj et , ve-
nez me faire voir vos chevaux.

— Non.
— Pourquoi ? Vous me l'avez offert tout à

I*henre.
— C'était une excuse pour vous parler en par-

ticulier. Croyez-vous donc que : j e sois assez

idiot pour vouloir faire parade de mon luxe de-
vant vous ? Vous devriez mieux me connaître.

— Je vous crois, Raymond, je vous crois !
s'écria Henri en lui serrant la main. Quelle opi-
nion que les autres aient de votre caractère,
soyez sûr que j e vous suis attaché.

— Ainsi, se dit Raymond à part lui, on Pavait
mis en garde contre moi ; la gouvernante, sans
doute.

Il se trompait ; mademoiselle Renaud n'avait
j amais parlé de lui à Henri.

— Merci, ddt-il ; je n'en doute pas. Je ne sau-
rais vous dire avec quel plaisir j'ai appris votre
arrivée à Paris, car j 'ai besoin d'un ami, d'un
ami sincère, qui me signalera mes défauts, sans
me tourner eh ridicule, comme a fait cette fem-
me.

— Vous aviez donc fait de la broderie. ?
— Un peu, répondit Raymond. Vous savez

qu'on ne peut exposer touj ours devant des da-
mes le motif de ses actions.

— Pourquoi ?
— Parce que... Vous me ferez cette question

quand vous aurez passé dix mois à Paris ; vous
êtes nouveau, et vous ne comp rendriez pas. Je
vous présenterai à plusieurs de mes amis, con-
tinua Raymond , à un surtout, Robert Vaudry,
un garçon charmant, qui possède une grande
fortune, qui a beaucoup voyagé, et qui , dans
mon opinion, personnifie le véritable homme du
monde.

— Vous oubliez la différence de nos posi-
tions ; vous possédez non seulement un rang,
mais vous êtes riche. Je n'ai rien de tout cela,
et j e ne puis: compter que sur moi et sur la bonté
de mon bienfaiteur pour me frayer un chemin.
La société, les plaisirs, et pardonnez-moi si
j 'aj oute les folies, en un mot, tout ce que vous
pouvez vous permettre ne saurait me convenir.

— Vous refusez de faire connaissance de mes
amis ? • •

— Tout , excepté votre amitié. Raymond. Ne
vous offensez pas, c'est pour vous. Plus encore
que pour moi. Vous savez mon histoire; je ne
vous ai j amais caché mon humble naissance.
Mais j'ai un esprit fier et ind épendant ; j e ne vou-
drais pas que vous ayez à rougir à cause de moi.

— Et qui, demanda Raymond avec hauteur ,
oserait blesser quelqu 'un que j 'estime et que je...

II hésita.
— Protège, dit Henri ,* vous voyez que je finis

la phrase pour vous. Mais, comme je vous l'ai dit
un j our, j e n'ai pas besoin de protection ; il y
a dans ce mot quelque chose qui m'est intolé-
rable. Nous pouvons avoir de l'affection l'un
pour l'autre et...

— Et rester étrangers, dit Raymond en l'in-
terrompant.
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— Non, être amis. Mais l'inégalité de nos po-
sitions ne permet pas que nous soyons compa-
gnons. Si j 'avais moins de fierté, vous me mé-
priseriez, et j e me détesterais moi-même.

Il y avait tant de bon sens et tant de fermeté
dans cette résolution que Raymond ne trouva
rien à répliquer.

— Attendons, se dit-il, et fions-nous aux temps
et. aux tentations de la vie. Je parlerai de cela à
Robert Vaudry, et lui demanderai conseil.

Dès sa première rencontre avec Henri, il avait
conçu pour lui une antipathie que des événe-
ments subséquents changèrent en haine. Ce qu'il
avait résolu, c'était de le perdre, de causer sa
iruiine, s'il: était possible, et pour cela, il ne voyait
pas de plus sûr moyen que de l'entraîner dans
le tourbiillon de dissipation où il était lui-même
plongé, de le dégrader aux yeux de Suzanne et,
ce qui liui paraissait encore plus important, aux
yeux de son père.

Le lendemain, M. Auhry et sa fiEie quittèrent
Paris et Henri se. rendit au théâtre dans l'espoir
d'y rencontrer son ami Paul.

Celui-ci n'était pas encore arrivé, mais la
concierge engagea Henri à attendre, ajoutant
que le signor ne tarderait sans doute pas à ve-
nir.

En effet, il n'y avait pas dix minutes qu'il
était assis quand il vit entrer un j eune homme
qui alla droit à la loge du concierge et dit :

— Rien pour moi ?
— Non, rien, répondit le cerbère, d'un ton poli.
Henri avait reconnu son ami ; il s'avança ra-

pidement et lui' posa la main sur l'épauile.
— Henri ! s'écria Paul en se retournant.
Ils se tendirent la main et luren t réciproque-

ment dans leurs regards une expression de sin-
cère amitié.

— Depuis combien de temps êtes-vous là ?
demanda Paul.

— Dix minutes, à peine.
— Attendez-moi quelques instants, et j e re-

viens, dit Paul Vous dînerez avec moi.
D y avait quelque chose de presque royal dans

Pair et l'accent avec lesquels Paul fit cette invi-
tation. Dîner avec moi ! Quel changement sug-
géraient ces troi s mots, depuis le temps où ils
avaient pris ensemble leur dernier repas dans la
vieille voiture d'Eugène Bureau !

— Non. c'est vous qui viendrez avec moi. ré-
pliqua Henri. Nous sommes attendus.

— Comme vous voudrez, dit Paul ; nous ne
nous disputerons pas là-dessus. Pourvu que nous
dînions ensemble, c'est le principal. Je suis à
vous dans une minute.

Il disparut par un escalier qu'éclairait un bec
de gaz, et revint au bout de cinq minutes.

XX
La petite maison de Suresnes

Il serait difficile de décrire le bonheur que
goûtaient Paul et Henri. La satisfaction de ce-
lui-ci était accrue par la variété des connaissan-
ces qu'il découvrait chez le comédien ; et celui-ci
éprouvait un orgueil bien excusable à lui faire
voir qu 'il n 'était pas le malheureux sans instruc-
tion qu 'il avait connu. Cela les rapprochait da-
vantage, car la vraie amitié n'existe pas sans
une certaine égalité. Pendant plusieurs minutes,
ce fut une succession de questions et de ré-
ponses.

Le prem'er mot d'Henri fut pour Rose ; il
n'avait pas oublié la charmante enfant qui avait
été sa première protectrice et qu 'il regardait
encore comme une sœur.

— Rose est mariée, répondit Paul.
— Mariée ! répéta • Henri. Comment, réelle-

ment et positivement mariée ?
— Réellement et positivement mariée, bien

mariée et qui plus est, mère.
D y avait dans cette nouvelle quelque chose

de si inattendu qu 'Henri demeura silencieux.
— Et elle est heureuse ? dit-il enfin.

_ — Très heureuse. Son mari, qui est très riche,
l'adore. Mais ce n'est pas pour sa richesse
qu 'elle l'a épousé ; si pauvre qu'elle fût , elle
avait trop de cœur pour cela.

— Et le nom de son mari ?
— Il ne faut pas me le demander, répliqua

Paul. Naturellement, la famille ne voyait pas
d'un bon œil un tel mariage et il y a encore des
précautions à prendre. Vous me regardez d'un
air de doute, aj outa-t-il ; je croyais que vous
aviez meilleure opinion de moi. Je suis touj ours
digne de votre amitié.

— Pardonnez-moi , dit Henri, mais ma pensée,
que vous avez saisie, provient de la crainte que
vous n'ayez été trompé.

— N'ayez pas peur, répliqua Paul, en souriant
J'aimais trop ma sœur et j e veillais trop bien
sur son bonheur pou r ne pas prendre toutes les
précautions . S'il y avait eu intention de trahi-
son, cela n'aurait pas réussi ; mais son mari est
un homme honorable , qui a très bien agi ; j'ai
assisté moi-même au mariage .

— Où?
— En Suisse, répondit Pau!. Bien que ce soit

un homme bon et riche,'il n'est pas le mari que
j'aurais choisi, aj outa-t-il ; mais il n 'y a plus à
penser à cela.

Henri rougit ; i] sentit que c'était à te que son
ami faisait allusion.

Office des faillites du Locle

Hèresiblips
de mobilier et de l'onflllage

d'un atelier de graveurs et guillocheurs
Le lundi 18 février 1994. dès 14 heures. l'Office des

faillites du Locle exposera en vente aux enchères publiques, au
domicile du défunt, rne de» Envers I. les biens ci-anrés. dépen-
dant de la succession insolvable de Georges-Ulysse JA-
COT, savoir : P-15002-Le 2814

1 secrétaire. 1 bureau à 3 corps, 1 lavabo, 1 toilette. 1 coffre-forl .
1 fauteuil , 2 régulateurs, tables, ebaises, 1 pupitre , 1 table de nuit,
1 linoléum, des tableaux dont 2 à l'huile, 1 montre or, 20 bouteilles
Alieante, 200 bouteilles vides, etc.

1 tour à guillocher simple, 1 machine à graver el guillocher , 1
machine à guillocher avee disque, transmission et renvois, 1 per-
ceuse, environ 500 plateaux pour machines à graver, 1 tour à polir.
1 meule sur affût , 16 mètres claies, 2 établis de graveur , 13 chaises
â vis, 1 gros ètau, 9 pinces pour graveurs, 15 pierres à huile, 1
£upitre, 1 casier, 1 presse à copier, 1 régulateur, 1 lot courroies

} douzaines viroles à cimenter, 12 albums modèles, 1 tour revol-
ver Âciéra, 1 taraudense, 1 table zinguée avec cheminée, 2 tables. 2
établis pieds fonte, etc.

La vent* aura lien conformément à Ht loi et sera faite contre ar-
gent comptant

La Locle, le IS février 1634.
Office des faillites :

Le préposé, Tell-Ed. POCHOIV

Seul concessionnaire pour tonte la Snisse : JH58601D 3270
Giuseppe FOSSATI, Melide.

Si |/(7/ /̂fr//4; mm
MSSSfeM ^̂ HtS—'contre la chûiedarcheveux K8ttl_5

•̂iï!o_ /ÉS3§i "* détruit, l&s p alUculey et les ¦ t " feTj
jSÉgjEÎEa |f-*S» I1  *w*̂ dém&ng &eij r>rMS~mmf _ M m m ^

B S§l"|v£ 1  ̂ m°yen le P*us ancien et lu Sg!
SB H||sss,! 1 P'US réputé dans le domaine de la Tga

af*»siiil r̂'7=" i chevelure , pour obtenir des cheveux Jm
__*WÊmm êse—agP fournis et sains, souples et soyeux SB
BL est de faire des frictions avec de 9*
H l'extrait de Racines d'Orties, plus de pellicules, pins de j lWB démangeaisons si désagréables et gênantes. _¦

HL Ce li quide a la propriété de pénétrer dans le cuir Bm
pj chevelu et de produire son effet pendant plusieurs heu- Wi
_* res après son emploi. L'énorme vente de cet article Ê̂
S prouve de ses qualités. 1977 _B
A Prix, Fr. 3.7S le Flacon H

H Parfumerie C. DUMONT I
m 19. RUE LÉOPOLD ROBERT, 12 ffl

Pensionna! (Proies anî) pou. Jeunes filles
"DAHE1M" â MARIASTEIN p. Bâle

langues modernes. — Musique. — Education soignée. — Vie dé
famille. — Prospectus.
JH 3969 x 1844 Mme M. BERGER.

On s'abonne en tont temps à « L'Impartial»
** *- i - * «w ~f p -ï"**T *i -*. i _~\__ _̂ \_____ * _̂__WBM^HHMKB B

I Chaussure de luxe I
I Michel g
H La Chaux de Fonds lf
H Rue Léopold-Robert 41 |f|
HH ler étage ;|S_i
jjEjl Téléphone 18.94 Tèiéphoao ||î

**| Pour faire p lace aux ||
H nouveaux ST&S É|j

i nobles 1
|| de Printemps 

^
Éf nous laissons à des prix WÊ
fj§  très avantageux tous nos M
;| articles de Soirées. H

A louer
nour de suite ou époque à convenir, au centre de la ville, maga-
sin aveo caves et logement de i cuisine, 2 chambres et dépendan-
ces. — S'adresser rne D.-Jea n Richard 44 , au ler étage: - 2783

Otûce commercial
Renseignements commerciaux et privés

Contentieux. Encaissements snr tonte la Suisse

Ill l SUISSE CREDITREFORM "
Agence de Chaux-de-Fonds : 1551*4

Paul ROBERT, Agent de Droit , Rue Léopold-Robert 27
ALMANACHS 1924. - En vente Librairie Courvoisier

| Cuisine Populaire
de U Ut-fonis

Assemblée Générale
des Action n tiires

Mardi 19 lévrier 1984
| i 20 >/» heures, au Bâtiment de la
i Cuisine Populaire, au Sme étage

ORDRE DU JODR
1. Lecture du procès-verbal de

rassemblée générale du 29 Jan-
-ier 1923.

2. Rapport administratif et fi-
nancier, votation sur les conclu-
sions du rapport et approbation
¦'es comptes.

3. Rapport des eontrôleurs-vé-
;iicateurs.
4. Nomination du comité, série

sortante.
5. Nomination des contrôleurs-

vérificateurs.
6. Divers.

| Au termes des dispositions de
; 'artiee 644 du Code fédéral des
i obligations, l'Inventaire, le Bilan ,

le Compte de Profits et Pertes et
le rapoort des contrôleurs sont
mis a la disposition des Action-
naires au domicile du caissier,
VI . H.-V. SCHMID, rue de la
Serre 20. 

Art. 14. — Pour assister à l'As-
semblée générale, tout actionnaire
levra déposer ses actions au siège
social , chez M. H.-V. SCHMID.
rue de la Serre 20, au moins 48
heures avant l'ouverture de l'As-

I semblée.
| En échange de ce dépôt, il lui

sera donné un récépissé qui lui
servira de carte d'admission »
l'As-emblée générale. s55y

l$É,£IeUSe réglages' Bre-
guet soignés petites pièces, à
faire à domicile. 2823
S'adr. an bnr. de l*«Impartial>



_m_t Comestibles STEI6ER
m0^gmm\ 5̂mf Balance 4 Téléphone 2.38

Kielersprotten, 75 ds. \n Î8D grammes
Caviar _m

'. '- *~W Nous avons le regret de faire part aux parents, amis et connais- \w '~\

H Honsieur P.-H. CATTIN H
"ï cie son décès survenu à L.EYSIIV, Jeudi , à 4 Vs heures du matin , muni KhhJ

! " Madame Marie Cattin-ïïirschy, à Leysin. plhp
*' __œ- Madame Aline Cattin, à Neuchâtel. &* *-4

h v Domicile mortuaire, Villa « Vers-Monts », *LEYSII*f-FEYDEY. |É J
? §j J L'inhumation SANS SUITE aura lieu à BIENNE, Samedi 16 %&_

Pipes Funèbres f*r JEUN Lf?!
, --„ _ \_uV___— _̂—__.,». Grand oholx de cercueils pour

JOIaST^T^ incinérations et inhumations
i^gi Bb| Corbillard automobile

~____î - v-thiU * a _̂ ^^^ •t>r**T avantageux
fê5gPa__!L. (P "̂ ^̂  COUBONUES el autres ARTICLES Ï03ÎUW8ES -
ĤSfc*-  ̂m*** Se charge ds toutes démarches et formalité*

Téléphone 16.25 (Jour et nuit) 16, nie da Collège, 16
OD expédie au dehors par retour

i _ Pire mon désir est Id où ie suis. ^
'*|

ceux que lu m'a donnes y soient aussi Mjj
HT avec mot. 1$%

*?3I Madame et Monsieur Emile Haeusermann et leurs p*|
'..,-:, enfant , a Winterthour et Karachi (Indes) ; Madame et p j *
8j .- Monsieur Jacques Haeusermann et leurs enfants, à uff î*m Tiendras ; Mademoiselle Hélène Dietschy et Monsieur hjij
' S et Madame Emile Dietscby et leurs enfants, à Lenz- '(2$%¦ i bourg ; Monsieur et Madame Werner Dietschy-Durig feï
i; . j  et leurs enfants, à Neuchâtel, ont la profonde douleur ja |j|

jjfl de faire part , à leurs amis et connaissances, de la tJS
I ;- , j perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la per- \pm
Ë>! J sonne de leur bien-airaée mère et grand'mère 2951 T j|

1 Madame veuve Louise DIETSCHY-HEMMANN 1
j que Dieu a reprise à Lui, jeudi , à l'&ge de 72 ans, après jh»

^m une courte malade. &??
SSJ Lenzbourg, ie 15 février 19*24. jrj SJ
f" '̂  L'ensevelissement aura lieu à LENZBOURG, sa- -Sm
ME | medt 1.6 courant , à 111/, heures. _¦_(*
¦,. , Le présent avis tient lien de lettre de faire-part. 'f _ m

É9J Venez à moi vous gui êtes fatigués g"g
HH et chargés, el ie vous soulagerai. 1MH
SB Le travail fut sa vie. Kï3
H9 - La mort fut  son repos. :̂ £Î¦B Revose en paix char et tendre époux :̂ 9

Wm Madame Bertha Quenet-Oattin ; jf|v$
I ] 8a fille Germaine Quenet, à La Chatuc-de-Fonds ; ~*:M
'¦ m Madame Veuve Mélina Quenet, ses enfants et pe- Hl

j  Madame et Monsieur Ali Quenet-Surdez et leur en- Kjj
; | faut, à Grange-Vollet s. Ollon (Vaud) ; ,1

1 j Madame Vve Ella De Vittori-Quenet et ses enfants, j | |

JH Madame et Monsieur Etienne Qnartier-Quenet et m
! 1 leurs enfants, an Locle ; rLjf
WÊ Madame et Monsieur Paul Quenet-Herrmann et Ws

M leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds ; -t
j i Madame et Monsieur Emile Quenet-ThiéDaud, à La jy

HL Madame veuve Elia Suxdez-Cattin et ses enfants, g

Eg| . Madame et Monsieur Jules Bomerio-Cattin et leurs' B
SBrV enfants, à Saignelégîer ; |S|
WÊ'L. Madame. et! Monsieur Ali Oattni-Jaeot et leurs en- i
| m fants, à Coffrane ; . i _*
BB Madame et Monsieur Charles Humbert-Cattin et a
' S leurs enfants, aux Hauts-Geneveys ; H;
111 Madame et Monsieur Emile Cattin-Gète à La H
1 _ Chaux-de-Fonds ; 1 i
* B ainsi que toutes les familles parentes et alliées, ont H
ma. la profonde douleur de faire part à leurs amis et Ba
i»H connaissances de la perte eruelle qu'ils viennent d'é- KE
__ prouver en la personne de leur oher et regretté époux, gH

BB père, fils, frère, beau-frère, oncle, neveu cousin et g

1 Monsieur Joseph-Damien QUENET 1
BB que Dieu a repris à Lui mercredi, dans sa 39me an- j|
* née, après une courte mais pénible maladie, muni i

t-W des Saints-Saorememts de l'Eglise. 2936 HJ

H La Chaux-de-Fonds, le 14 février 1924. *î
ls-j L'enterrement , AVEC SUITE, a eu lieu vendredi 15 Wg^¦courant , à 13 heures et demie. ^"rj
1 ! 1 Domicile mortuaire, rue Fritz-Courvoisier 36-a. Sa
K|| Due urne funéraire sera déposée devant le domi- * V
9.9 cile mortuaire. ;tï

B Le présent avis tient lieu de lettres de faire-part \*_

. F̂«9|̂ |̂̂ |̂ £|HHiBH_Ha«ra_V_fl_ _̂ _̂B_H_fl_H_«afl_H_IH_iH_nnSfi, ***

m L'Association de là Presse Jurassienne a le jpg
!-'̂ s très grand regret de faire part du décès de son distin- BB
H| gué et regretté Président tôt

W Monsieur P.-H. CATTIN M
M . L'inhumation SANS SUITE, aura lieu Samedi 16 '.'
-~W courant , à BIENNE. — Départ rue Franche 11, à 18 £>|jl

inn S»
Pas de Grande Vente après Inventaire,

malgré cela ON NE VEND PAS CHER

En vente pour quelques jours seulement
I lot Chaussures hommes, extra soignées, che-

vreau et box-calf , de fr. 13.50 à 19.50.
I lot Molières dames, bare l tes, lace ts el décol-

letés, marque « Ball y»  de 10.50 à -I6.RO.
1 lot Bottines dames, montants, talons Richelieu

de fr. 5.50 à 8—.
I lot Souliers enfants, marque « Bally », à fr.

4.90 la paire.
Malgré ces prix très avantageux, toutes

mes chaussures sont garanties de dre quali té et pur
cuir, le carton étant servi pour l'embal lage. 2972

Kiinriiss. toi collège s j
• H

n n
Imprimerie Courvoisier g

PLACE DU MARCHÉ

SB»éci«alitfé: |

AÏÏW ICHES
j _*—t -rorrs <3rj mxr—i.33iE» m.

-PROQRAWIWES I
CCKITEAUlti ŵ  ̂I

Jmprcssioiis 1
pour le Commerce el .industrie I

M Téléphone 3^5 ;;;m~r

RHUMES
BRONCHITES

CATARRHES
et toute espèce de TOUX,

Même la plus ooiniâli -e ,

NE RESISTENT PAS
a l'emploi des 29*20

Pastilles da M
du Prof. Dr N. UELEAÎVO

La boite ; Fr. «.— *
dans les 3 Officines des

: PHARMACIES REUNIES
La Chaus-de-Fouds Jj j

uEGS 0 6G016. COURYOISIEB '

(belle 
et saine dentition. Le p^^^^S^*jj flf

goût de l'Odol est délicieux f f_-~- =^fppl SB

(Odol-Comp agnie S.A., ff oldach ) ^ _̂_\\̂_____\_iW  ̂ J__W

Comestibles STEIGER
BALANCE 4 Téléphone 2.38

Beaux EEÈVRES frais
¦ ¦ ¦ Frs. 4.5Q le kilo 2904

1 Américaine
|„¥oûistock "

jà SILENCIEUSE — GARANTIE W>

_\ Chariot de 27 cm. de largeur W
_\ htx Woodstook représente la forme de W
ma txHistrnction moderne- I^plus'pratique-et te ^as A
*m simplifiée. Elle réalise tous les perfectionne- A
*M ments, sans complication mécanique. »

 ̂ N'achetez pas de machines à écrire sans A
Jl avoir examiné la « WOODSTOCK ». jL
_8 Arnii„C ni*iT PAIIIS 1921-22 Concours f___mm Ul UlItlS* PI U National et International W

4\ VENTE PAR ACOMPTES A

J REPRÉSENTANT : A

1 Imprimerie Courvoisier |
%\ ifiiniioiiuiinihitithiiiiinihiifliuuiifliiiiiiDiiuiiihhA A

1 •llM'i|||nmi||niiiinii'̂ |iitiii||n"ipminnmi||iinii||fliii|||n*ni|||imi|iiMni||iniiiini'ni|fi W

Jeunes Filles el Volontaires
femmes de chambre, bonnes d'enfants, cuisinières pour
maisons particulières, hôtels et pensionnats, ainsi que
jeunes gens pour la campagne, magasins et hôtels seront
trouvés rapidement par une annonce dans la 1784

Zoiinger WM
à Zoflngue, journal quotidien lo plus répandu du canton
d'Argovie et Feuille d'avis de la Suisse centrale. Cet organe
offre, grâce à son fort tirage, une publicité des plus effi-
caces dans le canton d'Argovie et toute la Suisse centrale.
— Tirage quotidien : 9000 exemplaires.

PHARMACIE MONNIER
Passage du Centre — Téléphone 4.05

PjBflfltsTednlB
du Proi. D' Jackson BILL, 1147

Le meilleur remèle contre : Toux, Rhumes, Catarrhes
Enrouements, etc recommandées par les médecins.

Fr. l.SO la boîte
So-taZ cS.&FnH*t pour IA Suiaae

AAAAAAttA-M-MAfllOttAfll-ft-hfl-L

Hôtel-
Restaurant
avec magasin d'épicerie
serait à remettre pour imprévu
Clientèle assurée. OçcaMion
favorable. — Pour tous rensei-
gnements , s'adresser en l'Etude
du Notaire .Ïules-F. Jacot.
au Locle. < P 18(03 < Le 2988

———•••>•¦••••• •
On demande à acheter

Maebines â paver
et guillocher, système .Lienhardt",
en bon état. — Ecrire à Casé
postale 13162. Tavaonew. 29Ô0

1T>t_lll* A vendre un tour a
111(11. pivoter, tout neuf. —
•j'auresser rue du Temple-Alle-______ 85. au pignon. . 8946

DnP adPÇ 0û l'emunae une Don-
L/Ulagco ne ouvrière doreuse,
sachant bien cimenter les roues.
— Ecri re sous chiffres A.P.2948
an hiirnn u de I'IMPAHTIAT . ________n»isim—g»g—i ni M
l ' h a m h na  Uenioinelie BS IICU ^ H
UllaUlUlC cherche chambre
meublée et chauffée , située aux
environs de la Gare. — Adresser
offres écrites, sous chiffres J. K.
2940, an bureau de I'IMPAUTIAL.

2940

l 'hamhna iuueueudanm ou non ,
UllalllUI S est demandée par
Monsieur travaillant à domicile.
—, Faire offres par écri t , avec
prix , sous chiffres A. E. 2953
nn biirnuii de I 'TM P I R T I A L  "Jffîî!
¦aa_tn-a_H_'a_a_KBU__-_Kti
Onnacinn ^ vendre, armoire â
Utdtt u lUH place, biseautée (éta l
de neuf) , 4 chaises placet cuir. —
¦̂ 'adresser rue de la Serre 8, au
2me étage, de 6 '/» à 8 '/2 h. du
soir. ' 2938

A louer
superbes locaux occupés par TJi i-
verso No 10, à proximité de la
Gare et de la Poste. — S'adresser
au propriétaire, M. H. A. Richar-
det, Parc 60. 1965

Quel Industriel
céderait

une panie d' un 2822

&OCAE
avec transmission installée, pour

IO ou IS ouvriers.
S'ad, au box. de r<Impartial»

Si vous iii
de MAUX de TETE, MIGRAI-
NES, NEVRALGIES , GRIPPE .
INFI-.UBNZA. FIEVRE-*, RHU-
MATISMES, ou de n'importe

"quellés'douleurs, prenez "des

POUDRES
Oméga
remède des plus efficaces et sup-
norté par l'estomac le plus dé-
lirât. . 2917
Î5 cf. la poudre et fr. S.— l'a

-boite da 10 poudres, dans les 3
officines des

PÉiË Réuni
à La Chaux - de-Fonds

I—:——— 1 Pour notre

t 

Appareil
. vos

Fournitures
I Travaux

«•« 'armateurs
Allez chez 2896

WERNER
55, Rue de ta Paix. 55
ïlîiir«rt«f*"r«f* en ler ' e8* Ue *IFUI 1 H»! Vîi mandée à ache-
ter u 'occasion , IW mètres. — Of-
fres avec nrix à M. Louis Perre
noud , 'Bellevue 15. 2892

Soin du Cair Qievela
Lavages de tête — Hastiageg
Mélliode du Dr. Bnurceois; de
Nëuch&tel . — PEWGURE.

Mna M0$m,A«ék
•Dm H'-çnii île Hi/j à n'/a h.

manœuvre
On demande, pcar entré immé-

diate, nn jeune homme pour tra-
vaux de polissages, sachant si
possible un peu linier. — Faire
offres écrites a Case 10490 . 2916

FAISEUR D'ETAMPES
spécialiste, pour étampes de
roues , nalanciers, toutes pièces
d'horlogerie, montage comtilet de
tout calibre, cherche place
dans 1». canton dé Neuchâtel. Di-
plôme et sérieuses références à
disposition . - Ecrire sous chiffres
C. B. 2020, au bureau de
l'impartial. 292ri

Machines
à vendre

1 TOUR mécanicien distance
1000 mm. Hauteur 200 mm.

1 FRAISEUSE de mécanicien
1 MACHINE A TOURNER les

balanciers; *
.BALANCIER, ils 25 mm.
1 MACHINE A FRAISER, lertl-

cals 2902
Plusieurs MACHINES A RE-

PLANTER et MACHINES DIVER-
SES pour fabrication d'ébauches,
SONT A VENDRE d'occasion.

Ecrire sous chiffres G. K.
2902, an bureau de I'IMPARTIAL.

-Hwam
est à vendre, belle moquette; une.
toilette avec glace; 1 belle cham-
bre à coucher, tout bois dur; une
table à allonges; Matelas, crin!
animal, neufs. 2861

Dawe_s
édrâdon et plumes, Nous vendons
aux' prix de réclame . ;/ ; . ''•,

Cou iiî
de matelas, aberge 120 >cm à fr.
3.50 le mètre, arec, garantie.
:.. '. ' . Facilités de payement.
A meriblëmentH. Tapisserie.
Froarrès 6; Ch. HAUSMAfllN

' .? ~ - - ' • 

Fiancés' demandent al louer,
.pouç-le mois cUavtil ... _ ..» •

logement
de deux chambres et cuisine. —
Faire offres écrites à Case pos-
li il» 15 1381 .___9.

A vendre, de suite ou époque
4 convenir, a. Cormier

iinoisoii
en très bon état, , comprenant 2
logements de 2 et 3 chambres et
toutes dépendnnCes. Jardin. Prix
de vente, estimation cadastrale
Eventuellement, un: logement de

4} chambres à louer. — '¦ .S'adresser
à M N. Frigétl, â GOrgier.
P 446 N 2908

liniTsauble
- Pour cause dé rdépart, à vendre

une maison localive* très bien en-
tretenue,'comprenant : 4 appar-
tements, dont ler étage avec bal-
con , libre de suite ; joli jardin ,
grande çpur, lessiverie et toute»
autres dépendances. Située en
plein 'soleil ,' quartier trnnq uil lè
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

Cartes de condoléances Deuil
I .IRUAIItir,  ( OlIltVOISIRH

Uniirlli  u '' 'ruubocilu ;oo utuin. -
rCl UU i_f i rapporter, contre ré-
compense, au bureau de l'c I m -
part ial ». * 2900
pnnj riii en ville une moutre-bra
rcl UU celet argent. —La rap-
porter chez M. Heusi, rue nu
Manège 21. 29:i':



REVUE PU JOUR
La Chaux-de-Fonds, le 15 f évrier.

La Chambre f rançaise avance lentement dans
Tadop tion des articles sur les nouveaux typ es
d'imp ôts. Les embûches renaissent à chaque p as
et des chausses-trapp es que la gauche p lace de-
vant le Cabinet obligent ce dernier à une allure
p rudente. M. Poincaré, tout énervé qu'il soit, se
rend comp te qu'il ne servirait à rien de tout brus-
quer. M. de Lasteyr ie a déf endu son progra mme
et de nouvelles suggestions ont été portées à la
tribune au suj et de la chute du f ranc. Deux vo-
tes de conf iance enf in ont conf irmé le gouverne-
ment dans*ses p ositions.

A L ondres, M. Mac Donald a doublé le cap
des temp êtes. Le premier débat p olitique, dont
U est sorti sans vote de méf iance ni vote de
conf iance, aff ermit p rovisoirement le pouvoir tra-
vailliste. Ce qui ressort surtout de ce p remier
contact avec le Parlement, c'est la modération
de M. Mac Donald et les ef orts qu'il a f aits  p our
dissip er les inquiétudes de lu Chambre. Très
loy alement, le premier ministre socialiste a re-
connu que les grosses questions du prélèvement
sur les f ortunes et de ta nationalisation ne p ou-
vaient venir sur le tap is tant que les Communes,
dans leur comp osition actuelle, siégeraient a
Westminster. M. Mac Donald a donc évité re-
cueil de droite. Reste à savoir comment il évi-
tera l'écueU de gauche. Dep iùs p lusieurs j ours,
en eff et , certains travaillistes eux-mêmes s'in-
surgent contre l'attitude du ministère et contre
ce qu'ils app ellent un socialisme édulcoré. Ils
ont représenté la comp agnie de M. Mac Donald
comme une maison de commerce travaillant sous
la rubrique : « Labour Limited », et ils accusent
M. Mac Donald d'oublier que le p arti travailliste
a un programme et un drap eau... Le nautonier
qui dirige le vaisseau de la vieille Angleterre
aura donc besoin d'autant d'habileté p our cal-
mer les exigences de ses p artisans que p our ap ai-
ser les craintes de ses adversaires La nef gou-
vernementale erre sur une mer semée de récif s.

La Norvège serait sur le p oint de signer la
reconnaissance « de j ure » du gouvernement des
Soviets. Il f aut voir avec quelle imp ertinence de
grand seigneur M. Lttvinoff accueille cet hom-
mage f ort p eu mérité. A La Hay e, les tentatives
d'arriver au rétablissement des relations com-
merciales et dip lomatiques avec Moscou subis-
sent un temrts d'arrêt.

On signale, enf in, de nouveaux incidents, mais
moins graves, dans les provinces de Rhénanie.

P. B.

A l'Extérieur
L'ambassadeur tf Allemagne est reçu par M.

Mac Donald
PARIS, 15. — On mande de Londres au « Pé-

tât Parisien » : L'ambassadeur d'Allemagne à
Londres a demandé j eudi matin une entrevue
avec M. Mac Donald. A 11 heures il a été reçu
an Foreign Office où sa conversation avec le
premier ministre s'est prolongée pendant piîus
d'une heure. Dans les milieux politiques bien
informés, on assure que l'entretien a porté sur
la nature des rapports des deux comités d'ex-
perts qui sont à la veille, on le sait, de iremettre
leurs recommandations à la commission des ré-
parations. Il est intéressant de rapprocher de ce
fait la nouvelle que lord d'Abernon a quitté
brusquement Berlin j eudi et qu'il est attendu à
Londres incessamment.

Pour avoir tapé sur la tête à Caiilaux
PARIS, 15. — La Cour de cassation a rej eté

le pourvoi formé par M. Ebelot qui avait été
condamné en novembre dernier par la Cour
d'appel de Toulouse à trois mois de prison pour
coups et blessures volontaires sur la personne
de M. Caiîlaux.

La momie de Tut-Ank-Amon
LONDRES, 15. — Le « Times » donne ces dé-

tails sur la découverte de la momie du Pharaon
Tut-Ank-Amon, jeudi après-midi, dans la Val-
lée des Rois.

A 15 h. 30, sous les ordres de M. Howar Car-
ter, l'opération commença.

Lentement, le lourd couvercle du sarcophage
fut soulevé, et tes assistants, émus, aperçurent
un cercueil doré de la forme de la momie du
grand roi.

Le cercueil colossal est construit en bois et re-
couvert de gypses dorés reposant sur une pla-
que ornée de têtes de lion en or. Les mains de
la statue sont croisées sur sa poitrine, la main
droite tenant un fléau, et la gauche un sceptre
royal constitué de faïences incrustées d'or.

Le visage sculpté du Pharaon est entièrement
taillé dans un bloc d'or massif.

Ce visage, aux yeux de cristal étincelants et
dont le front porte les emblèmes du serpent sa-
cré de la Haute-Egypte et un vautour en faïence
doré qu 'entoure une couronne symbolique tres-
sée de feuilles d'olivier, est si vivant que les
témoins de ce spectacle unique crurent, un mo-
ment, être en présence du dieu lui-même.

77me anniversaire de M. Edison
NEW-YORK, 15. — M. Thomas Edison a cé-

lébré hier son 77ime anniversaire. Il a refusé de
prendre un j our de congé à cette occasion, mais
il s'arrêta de travailler une heure plus tôt , le soir ,
pour répondre aux questions des reporters.

M. Edison a déclaré qu 'il se sentait aussi bien
qu'à 43 ans bien qu'un peu plus maladroit et
qu 'il espère vivre encore dix ans n'ayant pas
rempli sa machine humaine de masses de nour-
riture qui ne sont pas nécessaires.

Répondant à des questions M. Edison a dit
qu 'il ne croyait pas que la T. S. F. remplacerait
j amais le télégraph e et h téléphone , que la loco-
motion aérienne- remplacerait les trains et les
bateaux ni qu 'il y aurait jamai s de communica-
tions planétaires.

I mac Donald a closl delà! au» Ceiwies
M, PtiiîCâit conscne sa moforltf

En Suisse : Le Conseil fédéral a remis sa proposition d'arbitrage à la France
t~Sm—

Le débat politique aux Com-
munes est terminé

Il n'a donné lieu à aucun scrutin
LONDRES, 15. — Le débat sur la p olitique du

gouvernement, à la Chambre des Communes,
s'est terminé à 23 heures sans qu'aucun ordre
du j our ait été déposé, c'est-à-dire que la dé-
claration gouvernementale n'a p as donné lieu à
un scrutin.
Après l'orage l'espérance... — M. Asquith n'est

pas méchant
Les j ournaux du soir mettent en évidence la

situation créée par la déclaration de M. Asquith
aux Communes. Bien que certains j ournaux
a'ient grossi l'incident par tactique politique, il
convient de remarquer que la presse libérale
elle-même ne croit pas qu 'il: puisse mettre le
nouveau ministère dans une situation fausse et
qu'un arrangement amiable interviendra.
Le gouvernement travailliste ne veut pas favori-

ser les spéculateurs — Il reconnaît que le
prélèvement sur les fortunes est présen-

tement impossible
En réponse à une question, M. Snowden, Chan-

celier de l'Echiquier , dit que le montant total des
emprunts pour les dépenses relatives à la cons-
truction de navires s'élève à 7.089.000 livres ster-
ling. Répondant à une autre question, M. Snow-
den dit que le gouvernement s'est rendu compté
que ce serait porter préjudice à l'intérêt national
et en particulier aux intérêts de la marine pour
qui le placement avait été fait, que de céder les
actions de F« Anglo-Persiian-Oil » à um syndicat
et que le gouvernement n'a pas l'intention de re-
venir sur sa décision.

M. Mac Donald parlant de la défense nationale
dit notamment qu'aucune nation ne désire de
nouvelles guerres. Le gouvernement examine là
question de la défense nationale non pas unîque*"
ment au point de vue de la marine, de la force
armée et de l'aviation, mais au point de vue po%
tique, civil, étranger et international. Nous fai-
sons coordonner toutes ces choses. Le pouvoir
du secrétaire des affaires étrangères britannique
ne dépendra pas pendant quelque temps encore
de la force militaire, maiis ce pouvoir dépendra
de la modération de la politique qu'il représente.

M. Mac Donald .déclare au suje t de la question
du prélèvement sur le capita l qu 'une telle me-
sure ne peut pas être sanctionnée par le Parle-
ment actuel . Parlant des moyens de diminuer la
dette nationale M. Mac Donald constate que l'in-
flation et la répudiation seraient deux moyens
déshonnêtes. Il repousse l'un et l'autre. Il ne se-
ra satisfait , dit-il , que quand le fardeau de la
dette nationale pourra être porté par toutes les
classes de la population. Tant que des conditions
normales ne seront pas rétablies, nous ne serons
pas libres de faire concurrence aux autres pays
sur les marchés du monde.

La flotte britannique de la Médsterranée
devient la plus importante

On croit savoir que la nouvelle répartition de
la flotte britannique, à laquelle on procède ac-
tuellement, équivalut virtuellement à I'interver-
siion des positions qu'occupaient les fHottes de
l'Adriatique et de la Méditerranée. En effet, la
flotte de la Méditerranée deviendra la plus im-
portante flotte britannique.

Le « Berliner Tageblatt » publie à son tour des
télégrammes russes

BERLIN, 15. — Après les révélations de 1'«Hu-
manité» sur le fait que la presse française a été
corrompue par l'or russe, le « Berliner Tage-
blatt » publie quelques dépêches inédLtss de l'am-
bassadeur de Russie à Paris, Iswolski, et du
chargé d'affaires russe à Paris, Sewastopulo,
adressées en 1912 et en £913 au gouvernement
russe. Ces documents ne laissent subsister aucun
doute sur le fait que Iswolski, en finançant l'é-
lection de M. Poincaré à la présidence de la ré-
publique , a poussé à la guerre avec les puissan-
ces centrales. Il considérait aussi l'entrée de M.
Poincaré à l'Elysée comme première condition
pour le succès de ses efforts. Il en résulte donc
que les buts du nouveau président de la répu-
plique étaient identiques à ceux d'Iswolski.
La dynamite est une marchandise dangereuse

à manier
BERLIN, 15. — Dans le village de Biitligen

près de Luneburg, trois hommes manipulaient
imprudemment de la dynamite quand une ex-
plosion se produisit les blessant grièvement.
D'eux d'entre eux moururent peu après avoir été
transportés à l'hôpital. Un incendie a éclaté
dans la maison où l'explosion s'est produite, la
maison a été entièrement brûlée.
Une grève chez les pauvres cabotins de Vienne

VIENNE, 15. — Une grève de protestation au-
ra lieu lia semaine prochaine contre les renvois
en masse survenus dans les théâtres de Vienne.

.-Ert 

"Il n'y a plus «»u'à signer..."

La Norvège reconnaîtrais; les
Soviets

CHRISTIANA, 15. — L'organe p rincip al du
p arti ouvrier norvégien annonce que la Norvège
aurait décidé d'accorder au gouvernement russe-
la reconnaissance « de jure » aux mêmes condi-
tions que la Grande-Bretagne. Le j ournal aj oute
qu'il n'y a p tus qu'à signer les documents.

Aucune communication off icielle n'a été f aite à
ce suj et.

Les vantardises de M. Litvinoff
A propos de l'intention du gouvernement de

Christiana de reconnaître prochainement le gou-
vernement soviétique, Litvinoff a déclaré qu'il
est réj ouissant de constater qu'enfin l'étranger
commence à se rendre compte que la non-recon-
naissance n'est nullement un moyen propre à
forcer la main aux dirigeants de Moscou pour
obtenir d'eux des concessions plus importantes et
qu'au contraire la reconnaissance est conforme
aux intérêts des deux parties.

Les petits Etats a dit encore le commissaire
du peuple, vont se mettre en ridicule posture
s'ils espèrent voir l'Union des républiques socia-
listes des soviets faire droit finalement à leurs
revendications qu 'elle a jusqu'ici repoussées.
L'Union des républiques socialistes des soviets
se refuse à toutes négociations en vue de sa pro-
pre reconnaissance « de j ure », question qui a
cessé d'être à l'ordre du jour, car les relations
normales avec l'Allemagne, l'Angleterre , l'Italie
et les Etats baltes embrassent un champ d'action
suffisant.

Tout au contraire ce sont les Etats de forma-
tion récents qui ont un intérêt primordial à être
reconnus par les républiques russes fédérées.
Ces dernières sont prêtes à une telle reconnais-
sance sans y mettre de conditions.

En ce qui concerne plus spécialement la Norvè-
ge, l'Union des républiques soviétiques demande
que cette puissance reconnaisse la convention de
Paris relative au Spitzberg.

Peterhoff devient Léninsk
LONDRES, 15. — On mande de Helsingfors

que Peterhoff, près de Rétrograde, s'appellera
dorénavant Léninsk.

Vers un désarmement ?
La conférence navale de Rome

ROME, 15, — Jeudi s'est ouvert à Rome la
conférence internationale pour la réduction des
armements navals. A l'ouverture de la séance, le
commandeur Bacelli représentant la ville de Ro-
me et le vice-amiral Fdben, vice-président de la
sous-commission navale de la S. D. N. ont échan-
gé de cordiales paroles.

Le communiqué suivant qui indique le but des
travaux de la conférence a été publié : Au mois
de février 1922, à la conférence de Washington,
un accord a été conclu entre les principales puis-
sances maritimes : Angleterre, Etats-Unis, Ja-
pon, France et Italie, pour la révision des arme-
ments navals. L'accord prévoyait une interrup-
tion de construction de 10 années pour les na-
vires de ligne. Le tonnage était fixé pour cha-
cune des puissances ainsi que suit : Angleterre
525.000 tonnes ; Etats-Unis ; 525.000 tonnes ; Ja-
pon : 315.000 ; France et Italie : 175.000. L'ac-
cord établissait en outre la puissance d'armement
des vaisseaux de guerre et des navires porte-
avion, tandis qu'il ne définissait pas le tonnage
des unités légères et des sous-marins. Depuis lors
les conditions fixées à Washington ont été éten-
dues à toutes les autres nations maritimes. Pour
cette raoson une conférence navale internationale
va être fixée et la S. D. N. a jugé opportun de fai-
re procéder à une enquête technique préliminaire
pour servir de base à la future conférence. C'est
là la raison d'être de la conférence actuelle de
Rome.

Les Etats-Unis n'y participent pas
Le rédacteur diplomatique du « Corriere délia

Sera » relève que l'absence des délégu és des
Etats-Unis est inexplicable car c'est par les
Etats-Unis que fut convoquée la conférence de
Washington où fut adoptée la convention qui au-
j ourd'hui , devait être étendue à tous les Etats qui
n'ont pas participé à la conférence.

Les Etats-Unis écrit le j ournaliste tout en se
rendant compte de l'importance de leur partici-
pation à la conférence internationale , craign ent
encore d'être entraînés dans les affaires euro-
péennes. En tout cas, la réunion de Roms n'a
pas le caractère de celle de Washington. Les re-
présentants des diverses puissances n'ont pas le
pouvoir de prendre des engagements au nom de
leur pays. Il s'agit d'une réunion de techniciens
ayant pour mandat d'examiner la possibilité de
convoquer une vraie conférence pour le désar-
mement naval et de fixer les lignes générales de
son programme.

WEim Snlss^
3SS?""' La France se décidera-t-e!le à aî ler « jus-

qu'au bout » dans la question des zones ?
BERNE , 15. — Saint-Brice écrit dans le «Jour-

nal* au sujet de la question des zones franches :
« Maintenant, que va-t-il arriver ? De deux cho-
ses l'une. Ou la France accep tera l'arbitrage ju-
ridique p rop osé p ar la Suisse, ou la question ar-
rivera à une imp asse dont la seule issue sera un
app el à la Société des Nations. De toutes f açons,
il sera imp ossible de laisser hors de la discus-
sion la question f ondamentale qui lait tout le
f ond du litige. Nous devons avoir assez de con-
f iance en notre droit p our ne p as hésiter à le
soutenir, maintenant surtout qu'il a reçu la con-
f irmation du f a i t  accomp li. Une nouvelle f einte
n'aj outera aucune f orce à notre situation, bien
au contraire. Si nous sommes sûrs d'avoir rai-
son, osons le soutenir ouvertement. Sinon, nous
avons évidemment tout autre chose à f aire que
d'aller devant le tribunal de La Haye chercher
un échec qui ne serait p as le premier. »

Un complot contre Conradi ?
LAUSANNE, 15. — Les journaux lausannois

annoncent qu 'un complot contre Conradi et Po-
lounine aurait été découvert. Polounine, actuel-
lement en séjour à Paris, a été averti par le
préfet de la Seine qu'un agent de la Tchéka so-
viétique venait de quitter Moscou avec la mis-
sion d'organiser, à Paris et en Suisse, des re-
présailles contre lui et Conradi. L'agent de la
Tchéka est un nommé Letschinski, que plusieurs
personnes de Lausanne connaissent, car il fit
ses études dans cette ville. La sûreté de LaUf
sanne, qui a eu connaissance de la nouvelle il y
a quelques jours, a pris toutes mesures pour
protéger Conradi qui est définitivement fixé
dans cette ville et y a trouvé une occupation
comme inspecteur d'assurances d'une importante
compagnie.

Un incendie au Sépey
SEPEY, 15. — Ce matin, un incendie dont la

cause n'est pas établie a détruit, à la Combar
sur Sépey, ia partie supérieure des ateliers de
menuiserie et de charpente de M. Jules Bonzon-
Tille. Tout le bois logé dans la partie incendiée
a été détruit ou abimé. Les machines n'ont pas
souffert. On évalue les dégâts à une quinzaine de
mille francs. Les bois n'étaient que partiellement
assurés.

La Cbaax- de -f onds
Le cinquantenaire de l'Association neuchàteloi-

se de gymnastique.
Nous apprenons que le Comité cantonal de

gymnastique a décidé de célébrer le cinquante-
naire de l'Association neuchàteloise, qui doit
avoir lieu cette année, par une grande manifes-
tation. A cet effet, une commission fut nommée
avec le mandat de voir où et comment cette
manifestation pourrait se faire dans les condi-
tions les plus favorables. L'idée que le village
de Colombier, avec sa caserne et sa place
d'exercices des Allées, se prêterait tout particu-
Iitrement à la manifestation projetée, prévalut au
sein du Comité cantonal et une délégation de la
Commission du cinquantenaire fit les démarches
nécessaires afin de mettre à pied d'oeuvre cette
suggestion.

Il est entendu qu'il s'agira d'une fête d'une
seule journée. D'autre part, il convient de choi-
sir un moment où la caserne est inoccupée. Cette
condition se réalisant à la fin de juin, c'est à
cette époque, et fort probablement le dimanche
29 juin, que se fêtera ce jubilé.
Fête cantonale des musiques neuchâteloises.

L'assemblée des délégués de l'Association can-
tonale des musiques neuchâteloises a eu lieu le
dimanche 27 j anvier 1924, à Neuchâtel. Cette as-
sociation, qui comptait 34 sociétés en a reçu 5
nouvelles parmi lesquelles la Croix-Bleue de La
Chaux-de-Fonds. Il a été décidé qu 'une premiè-
re fête cantonale aurait lieu à La Chaux-de-
Fonds, le 22 juin prochain, avec critique confiden-
tielle. A cette occasion aura lieu l'inaugura tion
de la bannière cantonale. L'association a décidé
d'entrer dans la Société fédérale de musique.
Elle a nommé une quarantaine de membres, vé-
térans, ayant acquis 25 années d'activité.

L'Union des sociétés de musique de la ville,
comprenant Les Armes-Réunies, La Lyre, La
Croix-Bleue, L'Harmonie du Lien National, L'A-
venir, La Persévérante et Les Cadets, a été
chargée de l'organisation de cette j oute, qui réu-
nira près de 1500 musiciens. Au cours d'une as-
semblée constitutive, tenue hier soir, il fut dé-
cidé de confier la présidence du comité direc-
teur à M. André Gutmann.
Elections ecclésiastiques.

Les électeurs et électrices de l'Eglise natio-
nale seront appelés samedi 16 et dimanche 17
courant à se prononcer sur la réélection de M.
le pasteur Marc Borel arrivé au terme d'une
nouvelle période sexennale prévue par la loi, et
à nommer un député au Synode en remplace-
ment de feu M. Arnold Beck. Le candidat pro-
posé par le Collège des Anciens est M. le Dr A.
Bolle.

On votera à l'Hôtel de ville, ler étage, same-
di , de 18 à 20 h. et dimanche de 8 h. à midi.
Extradition.

Ainsi que nous l'avions déj à relaté, le gouver-
nement français avait réclamé dernièrement
l'extradition d'un nommé Tournebise Félix, ac-
cusé de vols qualifiés et qui séj ournait à La
Chaux-de-Fonds depuis quelque temps. Le pré-
venu a été remis aujourd'hui même entre les
mains des policiers français.

1 Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds


